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DsP ame4nP0 4e PMastnton pub1Ique

Le Jourial est, inoyé getriuitemneul aux dpulés et

auN enrés de ' provine de Quec.

OM1~lATIÔNt4 Dl~ ~OMMIdBAl8E~ »LOOLE~i

Ordre en Conseil de Q ao1 841.

Comité d'.Argente411l, Hfair 1gfan No. 1.-MM. Jolp Shé4v er
Dugreplacemrt deu.methe. en apas

Ce"sut d'Arthbas ster-Nord.-M. Damase Dtias, en
remplansq*t de , J t DuboIs et M. Arsène jafond, en
remplacumeint de M. A Goselin, gp'11 nyi a tías enu
d'élection réguliere.

Comté d rtbaska, SIUI de B frd.-MM. is
Iyacintbe Germain et sai en, paement pexi
nmes, que l'électiona été lien'uré. x

Comté de Chambly Ville d 1.K. Iis Vincent
en remplasemeni de p. A. P. et . &nrtro KNormndin.
ente ei& 4e M.: A,É qt fitte
lasuciaU et 'Qutv l . .

en de•Agti = -ii, Vu q1le oht tx

des Deui-Monta Sait.Placide.-MM. Ephem
Baby, &cu Benoit 14 ii éTtivateur, en renpenent
de M. g oad et ierre Vaillaneourt sortant de
charge. leetioh rré giiêle.

Comte de -Gaapé, 'Glandé Aibour.-MU. Fêariofis-Xavier
Thibault, Antoine Laflamme, Prudent Cloutier, Joseph Côté et
François Lapointe, fils. Municipalité nouvelle.

Comté d'Hochelaga, Village de la Rivière Saint-Pierre.-MM.
John Crawford, Henri Headley, Edouard H. Goff, Louis Lesage
et Joseph Lanouette, vu que la :nunicipalité n'a pas été érigée ià
temps pour faire les élections.

Comté d'Hochelaga 8 &#@iel..lev. M. J. J. Salmon,
MM. Edward McKeown, Adolphe Levesque Edward Fennings
et Harmisdas qeu vu que la mnipalit niadpas 66 érigée
à temps pour faire es ecwtions

Comté de Jacque rt% Village Sainte-Anne.-MM. Jules
Tremblay et Antoine Ga ù er, en remplacement d'eux-mêmes,
vu que I élection a été irrégulière.

Comté d'Hochelaga, Notre-Dame de Grâces.-MM. Félix
Prudhomme, père, Pierre Lêmiftn, Daniel Jérémie -Décarie,
Honory Mils et Gervais D6arie. Municipalité nouvelle.

Comté de Kamouraska, Rivière-Ouelle.-Maurice Bossé,
écuyer, en remplacement de lui-mêMe, in-que l'élection a ét
présidée par le curé.

Comté de Saint Hyacinthe, La Présentation.-MM. François
Bergeron et Eusèbe Chabotte, en remplacement de MM. Narcisse
Provost et André Jacqwes, vu que l'élection a été irrégulière.

Comté de Saint-Maurice Saint-Etienne.-M. Thomas Desatil-
nier., en remplacement de Raphael Corriveau, qui a quitté i
municipalité et n'a pas été remplacé par élection.

BRdt) DEN EXÂMINATEURS

quBsec (catholique)
cOL MODLB, lire oae (F)·: Mlles M. Flore Catellier, M.

Ludivine Lebel, M. Domitilde. Aquet e 1 -Léor Paquet,
2de cluse (F); iles. M. AuréliegeronM. Anna Philopèn.
Dionne, M. Rosalie Gagnon, X. Odile Garneauý M. Odile Gingras,
M. Célina Justine Lizotte et M. Victoria Oue let.

ECOLE kLiL'ENTAIRE, 1ère classe (F) : Mles. M. Cèlina Chain.
berland, M. Léa Demers, M. Eloise Demers, M. 'Dion M.
Suzanne Anna Fournier M Vénérende Gosselin, Félicité
Perpétue Grégoire M. Zoé Labrecque, M. Thérèse Oladie
Lebourdais et M. Elise E Le 9 y 2declase (F et A):
Mlles. M. Emélie Vetk% ; ( .):"M. se Beaudet, M.
Caroline Bégin, M. .Vitalne Boissonneau, Clarisse Victorine
Boisvert, Philotnete BOl4uc, M. Eualie Bouchard, M Zélire
Boucher, M. Démérise Boiffard, M. H1fèii BotigierM. datherine
Boulet, K Léeadie Bussière, M. géra no arrier M. Paméla
Courcy M. Sara Evéline Demers, M. F 'té Denis, à. Eupbémie
Dussault, M. Phiomène Du ai; ý ut Philonèê Forgues;M. Célina Garon, ' .é qM. se Laverdiêr, M.
Elmire A1#ms Lebel, X. Hénéine il, M. iedwidge uellet,
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31. Delvina OUtellot, Virginie .Paradis M. Aurélie Eloise lesquels il y en a deux de vraiment extraordinaire.s. Cer il à
Pelletier, M. Célina Adle Pelletier, M. Louise Pinelle dit fait sa première année dlo et il a battu les vérats.
Iafance, M. Ptronille 110y, M. Cémrio Plante, 3arguerite. " a e îois que sol, nom revenait, o'tait un cri de

L.ouise Savary et Ocalcia Cordétia Sévigny dit lattetr (A) :ur arise et d'admiration. At dernier prîxl tote
.iane Agnes Camneron et M. Ilelent Morissey.Jnl Age(%ro ôtL1eln'ors4ý entiîère s'est levée, soit pour le regarder mieux, soit pour luiQ er août 18.û. 1rire honneur. Ont a vus". tout jeune homme, preéqu tul

N.4r fant, imberbe, gentil de visag, qtri 1aitr),rt'r deux
auticd moins (tue smi cticrrentit.

.i. (otetant)l alle a iatt es main avec
.\ei.me. lère classe (A et F) NL B1 B. Banker. 4Il E nomme Reinâch. Son frère aut* vient
Fe.<I f:ti:MurTaIin, lére classe (A): Mles. Jeie lrr, lioil avec t

'. l1radford, Katie luchan, Jane Burke, Mary Burke, ,ulia E. e tions qui, par lur i t',1t. frà. jiQ tOW4 l**ýItavis, .innie Dcoig, Anagel A. Dowler, Isabiella Fraser, Maggie eal~eas
S. Iluimter, Amtiie M. Leggatt, Annie .teEdward, IsabellaenCl est, lit-on, ierveille et lt
.\c(regor, $usanaa SlcGregor, Janmima A. bIartmn, .Matggie profésseors, casant de sciîecès ''ee 111i, cont.ient qi sonNidchols, Janaet Stewart, Elibalei Todj, Florenace Wade ; (A et 'uaitre (I musique eupp5o quo I l i coîtlie Pour e faîre titI': Atutie E. Mattihieu et Fann L cmaposytetr. et que k- maitre dle dssi lui (.\ûn)e :i brsItnîatet

3M1le4. .\nnio BicC, Margaret illair, Elimabeth Cook. Mary q'ilvetit me tourner t de la peinture.
McWilliams. Martha A. Martin et Mr. Wm..lohnAosto.utns qte tous ei paret ttfiIui.3roîr~î.~ ostîso aborieuxi anileste, Ai quil tous voit conmpliments mt'Ont pflint

1. . aae~ aeeétui'e at<ourt L tête, et <1ti ttn gAgi qut'à leven1i un jt)ur tt lîoanaaA. Ginos, sérieux."
AvrI

Ecotsc Li:nYT.lrar. 1ère dam (A et r): mlle. Jodphine
intina. L sistr îlut isapinianlte cas 'rnner

J 'n'IWoot., secrétaire. . le*)l eîî,a îaai aasl.,u"iZl',. l'aul, Lerýoy-itenlsltil eu pubie dans lt Iluriljii due
/ébais un article ti s-intéressant sur les progrès det
l'instruction primaire sun F arnce. Nous reproduisons uni,

' A'R T~ ti 1", N N O F FL C 1 E L 1, J." Y~partie dl cet article, doni nous lui laissous la responsa-
bi lité. Nons nous éontenterons d'eNprimer b. vuî'u qu'ona

en puisse dire autant de l'instruction morale et religieuse
QUlIaEC, S'E' ina: lW8 qui par le passé a malheureusement trop souvetl fait

idéfnt dans les écoles de France :

)ans la deièire réuanion de inîstiîurs l'oe
normale Laval, o a exprima l'idée q ne les i nstitulteirs
levrraient être appelts à écrire moyelnanlt. réribution

dans le Journal de VInstruelmu Publiq'
C'et aussi miotro avis

Et nous avons formulé cet a vis, dans la limite de lias
attriutions, en créanut dans notre, joul unI tile Traiunr
ibr e.

.\ugmnîee nos Irais d e puabbieation est dia ressort de
la législature tis ce qlae nous pouvons faire-et nous
le faisons avenc plaisir-e'est 'inmviter les instituileurs àaparticiper at notre tenvre. tin' retou r de feur<s tr.îvatax,
tinas l.e çpoulvons letir oirir dl'arenît ; umLis nous lei'

fouissons l'ccasion de se faitr conaIitre aviala.
geuasemuent.

A la vérité, il v a peut-êlre at pdoii eux un , intlrêt)
liécuniaire indirect, car celui dont les écrits antron él0

remarués au ra plus de chances qu'na, autlre d'oldenir
le forts appoilitenients.

ls instituturs qui se sentent capables de te-nir' uneplume i devraient done s'empresser d'a bordernotre tribune
libre. ils donnenlt à cette partie le notre joual <ine

im pn ~oran'en réelle, ils seloul mieus Venus ( derni
plus tard à qui de droit mie rtourihi C .r
leurs écritvr

Le Iadro% la djoalr

(Gest un écoheroi français, fil s dii .aî .uea . lsin
.. t L ,fi ham n, parisien. dea a ns. La presse,est remplie de sou nis . Voicice que nous lisons dans un d nos échanges d'oure.mer:

a< La distributiona dîu concours général a 'ét' .
incident qui n'avait pas ou d'exèmplo encoree

"Le ênme éllve , un jeune' rhétoricien, a été nonm/, damstoutes les facult's «ns exception ; il acrenpOrt liit prix, dsr

C'est une opinion répiandie en Fratce et en Europo qui
notre pays fait peu de chose poir l'instruction primaire. Qi.
de fois n'avons-nous pas entendu <Ics Anglais ou des Belges parl.r
avec commisération de Pignorance e nos paysanms et, e nos
ouvriers I Nos voisins oublient facilement que la France, a&ouas
le rapport de l'instruction primnire, vient avant P'Aigleterie
et la Belgique. Il y a quelques mois, le T/amima fiaait le compt e
des enfants et des adolescents qui sont chtez nous dépourvus
d'instruction, etil en trouvait 4A à 5 millionts, dont les deux tiers,
il est vrai, étaient des enfants le it A six ans. Il en conicluait
que l'Suvre principale le notre gouvernement devait étre de
faire disparaitre ces 4 à 5i millions d'illettrés. Il est itutile i
s'arrter A ce qu'avait de ridicule l'aseertion du Tines, ui
semblait croire que danas an pays civilisé les enfants le i ou
deux ans doivent savoir lire et écrire. Dieu garde iotre pray's
d'un si précoce enseignement 1

4 Ce qui est vrai, c'est que la France a fait, depuis qie1lquaeý
années surtout. t'énaormes progrès par la diitlusioat <le 1 instruc.
tion primaire. Scusl'empare,31.Dura'nutdo nm grande
impulsion à ce service pultic. Depuis nos désastres, l'Etat,les
départements, les uniaîicipalités ont redoublé d'le'orts. Les
sacrifices faits pour ncs écoles se sont accrus dans unase propor.
tion considérable.i Dans son rapport sur l'instruction primaire
à P'Exposition de Vienne, M. Levassetr évaluait A 11 iillion

de francs les dépaenses <le la France pour cette branche de
l'enseignement. M. Blardouax donne lt chillIrc beaucoup plus
élevé : celui (le S5 millions de fraancs, dontt 25 imaillions environ
sont fournis par PIEtat, 14 millions par les dé(parteineits, '1
millions j par les communes et 10 millions par les lmilles. Si
l'oit joignait aux dépenses le l'instruction primaire celles que
fait l'Etat pour P'enseignemnenit secondaire et'Penseigneen

.stpérieur, on, arriverait A 110 millins de francs ; 'enfin, eni
ajoutanLt A ce chil'r les dépenses <des écoles lilres, les' rètribu.
tiens les élèves dans les colléges et les lycles, mei contributioi
des vies s ou des dêpartements pour 'enseignement secondaire
et l'enseignement sùpérJeur,.on oie saurait. mant doute pas
éloigné du chiffre le, 150 millions pouar la totalité des frnis du
service do l'instruction en France. On sait qu'on estine A 500
millions de francs la'déponse des Etats.Unis pour Plenseigne.
ment à tous les degrés ; mais il ne faut 'pas îoublier qi'aux
Etats-Unis la valour <le l'argent est, par suite le lélévationa des
salaires, environ moitié mondre qu'en Franc; puis les 'Etats.
Unis n'ont qu'iun petit noyat d'amée prmanento.

<< Les progrès ont done été consildérables oin Fratco dlaiasos
derniers tepils, Il reste enacore cependnit beatucoup il ilaire
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pour rendre stillisante la rérnunératioi des instituleurs ,pour
augmenter le iombre dos écoles, ent perfectionner le obiilier,
les bibliothèques, les installations. Notre budget (le e l'Etat
dtvra croitre, d'ici A cinq ou six tns, d'une dizaine de millionsm
Pour cet objet, et les sacrificos des localités ou des particuliers
devront augmenter d'unie sorinme au moins égale.

Ie budget de 18-- contient déjà d'inmportantes arnéiora.
tions. Quand leï instituteurs ernt asursaprès vinîgtcinq
an seulement de service et I P' ige do cinquanîat'e.in tiis n,
dl'ume retraite de tAx< fr, quand les institutrices <lans les
mêmes conditions auront droit A 0 fr., le recrutenent, de ces
utiles fonetionnaires snor stilisannient, assuré. On pourra être
plus exigeant i leur égard. Il ne sufflît pas, en ellot, dlenseigner
aux enfiaînts à lire et à écrire il Faut des maîtres caables. Le
gouvernenent et les conseils généraux s'ellbrcent d'élever
l'en.eigneinenttlatids les écoles normales dl'inistitutteurs. Le
crt'dit pour ces écoles nortniles semI augtienté dle de p
t'ans.

1 a conmission du bit lget s'est montrée urtout dispos.'e à
favoriser la création d'écoles primaires nouvelles. C est aux
commnes qu'il appartient de faire A ce sujet lès principaux
sacrifice- mais le gouvernenent viendra largement I leur
secours. Le crédit pour ces subsides a été porté de 2 millions
à 5. En I86, il v avait encore en France 1,80) communes

épotu es d'ecoles ; le nombre doit en étre bîeaticoup noindre
aujiourld'hui, mais il se rencontre des communes fort, étendues
iui n'ont qu'une seule école, laquelleý est tro éloignée le
certains hameaux on ne peut pas contenir tous les écoliers.
C'est Ceo qui explique qu'en 1870 le nombre des enfants de sept
à treize ans compl(tement illettrés était encore de 417,47-2.

IlI y a quelques jours, le Times, consacrant lun article Al
l'instruction primaire "A Londres, dépeignait ce qpi'étaient.
naguère les écoles lans la Grando.Bretagni. S Fi in bâtinent,
disait.illine convenait ni pour des chevaux ii pour des vaches,
ni pour les cochons, ni pour une omise ni pour tes logements
on garni, on en faisait une ýécole.'' Aujourd'hui, tout cela est
changé en Angleterre, et. depuis six ans A Linedies le nombre
des écoliers fréquentant les claises a aignienté le 10,000. J'es
subventions pour les constrictions d'école auront (itn France
liëémne infiitence."

\. Charles laillarge ilga euth e té dt!eli(eh
ie ttÇi <tleIa cotntisi $onICt canadiictinte il le x ptSi iut de
badelpîhiuhla let tre sitivailte

P lhi Liidlplîîe. aoûîî t.
\oi v cher Mouniciî r,

Je stuis heureux de voiS [a iotr ie vtire talet
t réomtriq ue recevra iie médaille avî'ec diine le

î'econînlamiundnut. forteçieit '<outtite iiie'nlioi de hiait
muérit spiciale mnt adlitî *t l'etiseigneiment.

Le conmmnissaire le Belgititle doit le recommander
u son l'apport a sou gouverneien t et vouis olutenir 1ne
da iîle spécite d'outie sciété des sciences de lelgliqüe,

lit t il est m nthre, avec le titrenide iemtlbre hionoraire,
PL l'EnIpere'i d liré(ilt donit j'ai attiré l'attentioit stir

rI able ai. a é I fort in i é et 'a jiié d'eleinir de
voîg le î<îsin u'uent s nécesairespîoîtr it 'e lr insis'

Nous emprouttois au jourtnal l'l ulor ',t l'excell ent
ar ele qu'il cMnsacrat ai mois de septembre derier, à

la . ude yéor'a q/tique de M. Wac liez-Lao:
Dans lemuinéro 23 de 0 rpioae nounvioUs rippelé A

îles lecteurs que M. \ cuez.l.Alo est (opuis près de vingt.*cinq
an4, pinventeur àuo Method d'enseignemet dle la (lgegrn.
phtie qui lui a valut plusieurs récoipeses et de nombreux
encouragements.- Nousavons voulu nouassutrer de visut à
l'eposItion du lialais les Tuiloriendunrite de cette niéttode
et lotusmen heureu de pouvoir ici ii lonner tous le

éloges qu'elle xnérite. iinvention de M. Wacquez.Lalo conmprend
diverses tuoditicatioîs inportantes. Nous avons remarqué en
premier lien ses cartes sur papier transparent. Sur un de,
compartiments d'une feuille transparente pliée en tiiq est
imprinée l carte qui doit servir d'tude; l' lève est appelA A
remplir par ses propres travaux les conpartinents lasés i
blanc et qui se replient successivement sur la carte modèle. Il
pout ainsi s cicalquant cette carte, se fatniiiar'i.ser avec l'art du
lnsin carthographiqe ;de pluc il pourra, Pn prenant poum
cadre la earte imîprimtée, v iiire figror s u tceiv'erl t lek di i
rentes fitrons d'envisager l'tule dlui sol : diviîions polithpalne,
orographe, hydrographie, géologie, etc.

' <î. Wacqtez-l.alo a fait tigitrer lats soi exposition un
(,10e mériue dont la lecture nots a laru ficile et simiple
un plant i .'pheroida1 qui, par l'aspect des cartes, rend ais<'
l'intelligence des formes dIo la Terre et des conirées î1ui li
composent. Le globe point A l'huile a h de circonférence
tious y avons.constaté ftie hieurizse irmoration; il ne peut
tourner glie danis le sens de la iotation <le la terre. Sur le Glob
de inènte que .sur la carte murale, les teintos choisies sont les

nièmes et sont employés par les mnémnes lésignîationes; elles
indiquent sur l'un connne sur l'autre les hauteurs du sol,
plaines, plateaux et montagnes. Il t nous semble pas intlif.
ftrent d'insister sur. l'importince de l'emnploi des teintos
conventionnelles constantes; ce languago invariable se fixe'dlants
l'esprit les élèves et bientt, ait seul aspect d'une carte, ils s.
rendront fm compte exact, de la géographie physique d'un pays
<d tin continenît et même lu itmonde entier.

" C'est surtout par l'exécution d'aprsce systène, d'un Allas
sphér<ñdal qu'on pourrait constater le quel intérèt il serait, not
seulement Ilour les coxnciiençarits, niais encore pour les homnne
habitués <léa aux études géographiques.M. Wacquez.Lalo a
exposé quatorze vues de la sphère gravsii bleu sur fond noir,
qui sont pour les élèves la perspective de notre p'anète sou
ses aspects intére4its. C'est..a'nsi que le Qpectateur peut
assister à trois révolutions terrestre auxéquinoxes, au solstic'
d'été, 'u solstice d'hiver. L.e titre de l'atlas est lui imnime uin
programuite : la Terre rite de la Lune; en ef'et, notre globe y e.t
représenté tournant toujours dans le inètie sense, toujours sois,
la mêmne inclination et suivait la progressioi orthographique
ceiniiecola a lieu dlans les nuages de la lune vue (le la terre.

' L carte mirale hypsomtrique de la< Frice n'est pas moii
r'enîarquable :elle ieus a surtout pari iériter l'atteition ent
raison de soin relief, tout diflérent. de celui auguel nous sommes
accoutumés A l'inverse de ce qui a lieu ordmtairement dan
les autres cartes, les montagnes sont éclairées du coté du sttel.
est aitlieu île l'étre <lit côté nord; Nous ne discuterons pas ici
cette inuovation, bien qu'elle nous semble llu en harmonie
avec les climats et la v't-gétatioii le notre pays où le jour vient
toujours soit di sud.ouest it sud soit dt sud.est, et
jaunais <lu nord; rious nous contentons de conlstIter' cette non-

'eautté i résee la France sous un spect inaccouitunt.

IexsohUs>t ~elir eu I>lhiladiell le

rer litdu Ut a i. nms Ifssvrtrr;m s

Phi ladel phie, 30 Juillet 1810.
is preni'e pPi'énien ni iiîtie Lut brasser d't îî coili

il l'exposition scolaire qui si pirésente à [li ts danus les
bliients et dans le parc de la Centfeninfi'l IEhibilll, filg
tIe pelt se dfridr d'in prenier ,mouvement de sa
l'ictioln eii Voyant quielle place. l'éc '<od' ctpe tto fois
dans la revue générale de l'inldttstrie humaite. Elle a
été aiifestemen itme des gra nides préocipations de

~etgli ont orgaisc 'lpositiot de Phi ladelph le. école.
On elM, sttie Pour la so('i étU, et 0t1 1t, Peu t gtiire jiger'
l'tne salis 'u tre, aux Etts-Unis. C'est pour cela qne
l'exposition actuelle dono noti-se leeit plus d'espace

'aucunetic anti'e ne l'avait fait, jusiq Wici lia représentation
de itstit utions sclaire, tds It traite expressément
coi fmtitl M arI ie iIItérs inte et vsseiniticlle de P'activit é
nîatio0na e.

Cette ma te euvisager e r e l'instruction t soli
rapport avec la vii, publique n'a pa4 été, it'a pas pi Mti'
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adopté pa' toiis les pays étrangers qui ont pris part aux
fêtes du Centenaire., Pon quelquesns la distance,
l''normi té les frais, pour d'autres le peu dl'intérêt qu'au-
rait offrt'î leur exposition pédagogique sont des raisons'
qi les ont déterminés à une abstention presque complète.
Cest ainsi que l'Allemagne et l'Autriche, dont la dernière
expo-sition a mis en relief les grands mérites dans cette
matière, sont très faiblement représentées, sauf dans la
,rtie geographique et pour la librairie. la Snie a une

o position sommaire, concise, si l'on peut ainsi dire, mais
.n partie origirale,notamment pior sa statistique scolaire1
que asands travaux du Dr. inkeli ont admirable.
meniiunée A boinmie fii. La llollande, la Belgique ont
aussi, dans de modeste proportions. de fort blles et

onnes choses dont pelques.ues publiées seuIleient
depuis t'lposition de Vienne, notamment divers règle.
ments pou' l'organisation materielle et pdagogique des
écoles primaires et prmaires supérieures. Le Sufde a,
cette fois encore, commel à Paris, en 1867, comme à
Vienne en l8fl rassemblé ses produits scolaires lans
une charnante maison rurale, constriuite en lois et sui-
le plans d'une des écoles proposées comme miodèle par les
instructions du gouvernement. la Norwége a aussi tout
un élégant mobilier, le seul peut,ètre avec celui de la
Suède qui ent quelques chauices d'tre favnorablement
apprécié ici en regard du matériel dé luie des écoles
auxiliaires. La France figure à pieine daus ette sction
où elle n'est gtère représentée qe par les collectioms de
livres et de rapports di ministere de l'instriiction publique
et par une partie des docnments scolaires de la ville le
Paris ; encore quelques-ns des plus importants V font.
ils défau probableinent parce q'ies ont djA été distri
humé.Les envois tròsbeauxet trèsremnarqués de l'école
de dessin industriel de SaintQentin font d'aiant plus

rtter labsence de tant qtresnposatîis qui Ilons
auraient fait honineur.

Mais de tous les pays étraget, ceux ui tireiit le
dusiattentiongarce qu'ils offreit réellementine expo.

sitioi d'muvres inédites jusqu'ici, Pe sont la iussie, le
Jagoîm et les colonies britanniques, le Canada Pri tQte.

est ne.révélation pour plusier de voir la Russie
expose' des séries entières d'appareils d'instunmeins
d'ouvrages, de cartes, de ieubles scolaires à l'tisage les
liverses écoles de Puis lal us élémentaire jusqu'à 'Ecole

polytechnique. (en\ tJui ont vu à Paris l'exposition de
géographie retrouvent ici la pluiart des collections russes
qui y ont en liii si grand succ's de rriosité et de sylpa-
thie, Notons très-particulirement l' epositidu inusée
pidagogique, institutioni qui a pour libit doe faciliter la
preduction et la diftision a bor inirché de tot le nia é?
riel scolaire nécessaire aux différients étalîhigements
iages murales pour l'enseignemeit élénientair in-

brenix dessins et tableaux avec des spécimens enr nature
coinme ceux qu'édite che?.unons la maison Desphole pour'
l'histoire naturelle cartes géographiques et thirogra-
iupes petits cabinets de physique por lsacoles

militaires, modèles de dessin, collections iiiinéraoglues,
zoologiques otaniques manuels de chian, le musique,
enx et exercices gymnastique et. Evilmnnt 'la

lMiée a profité des dernières Ex 'ositions pour 'enrichir
de norsmbreuIx objets scolaires, ancs, tables, tableaux
noirs inités des Allemands ou des Américains. Elle
&apige nu même temps à renouveleret à perfectionner
les modèle .dont elle a en l'invention notammet les
bouliers compteurs, qui forment maintenant une riche
colectioni répondant. et au delt semble-t-il, à tons les
besoins scolaires. gn "même temnpi ilhuisieii'ó écoles
pécialoscelles surtout qUi se rattachent au fameux

musée industriel et artistique de foscoUqui est le SoUith
Konsington de la lnssie, exposet phlisienr- remaruables
series de dessins faits par leurs élèes et leurs ancions

éli.ves. L'eil'ort il vue de créeron Iit iiun i t iudustri'
national et original se soutient et parait ètre encourag
par des succès décisifs. Je ne dis rin des pub lienitns et
des travaxinmîanuscrits qui supposerment la conniseii("
de la langue risse.

l.e Japoun est une atire et non inumns grandc surpr t
pour le pubic C'est laremièr fo e ce ptayo se fi
reprêsenter d'une façon1 aussi comlate aus détaillî'î'
aussi caractéristige, au minlns pour ce qui est lu
doinaine srolaire. Et de fait, il valait la p'ine dplr etor
au public le tableau ent raccou rci de la rtviolution qui
s'acconplit actelleinent au dtapou.

Bien qu'on puis-e cette fois toucher de sesmain et
de ses veuxles merveilles qtui l'y font an ce inoi.et oàn
a peine à Se les rep,ésenter On croit river Voili l'iau
cienneécole, photographi ou eproduite par cesdessins
si vifs, si pittoresquessi parlant où excellent le artists
Japonais ; et voici la nouvelle, organisée à l'européemien<
sauf un certain nonibre d'usages et (eprocédés nationant\
qui polivait étre conservés sans inconvénient. Tout nu
cours d'étude est irac' maintenant avec force emslpruiiii
ingénieusenent faitsaux méthodes fraiçaiseal tefail
anglaises. Pour cenixiet ils sont noWnbreun qui w
savent pas lire le japonais et que n'édifieraient pas I.'
centaines de cahier d'eves écrits en japonais, oi a pris
soin de parler auN yeux, de mettre la méthode nou% Wl''
en action; une ravissante série 'tuinages sur p ipier a1su r
étoire, nous fait assister à tous les exercices de la clamp,
que nous expliquent d'ailleurs pins iné'thodiquent e
rapports publtiés en anglais par le gouvernernt d
.lapons l.ys derniers pert'ectionnemïents de nos iméthodles
de lecture ont maintenant appliquées i la langu' ja p>
naise. A lieu dti tableaurreprésentant setenunîiu le
lettres et les syllabes, spectacle peu atravant n on r
l'enfant on lui montre on regard de chaque lettre oul ii
clique inot ine jolie petite iniae d1 la c.hose uiei'o
mot désigne, C'est la leçon de choses ingéniensuwiui
iitrodite jusque dans l'A LIC Elle se continie bien an
delà. Le ,aponais lupiux Mnderniè,res lxpositiois
prenaient n si vif intérét aux collections d'histnire
naturile en tableau comine culîi d'Ach. Cont.h
nous de Sclireiber esi Allemagne, de Wettoteini en Suisse.
sen sont nierveilleusement inspirés ils ont la Suri
présent, et je renonce & vous dire qqel'aniinaus et d.
plantes usuels pour eux, inconnus iiur nois détilo't
devant nos regrds étonnés.

Suîiieni coles ont déjà su rsituéls siégee olus n
iolisprftioimés ai mode primitif d'apr*s legpt

maitres et élèves s'assevailent par terre, à la facon des
taillenus i leur iab L.iensegiinemuent le la g'viïa a
tique aec haltères, barres, pontres et trapèzes doine
lieu aÎ pluiurs représentations aussi fidèleet Ii
artiti1 nîes qua des phiotogiraphlies. Il faudrait ,enon,
cicsr ho'n ds 'hose. 'on ie s'attendait giitour
là: .des alpareils de6i:lcul mi lil et (cris; d mlrium
la rIusse. à la frainise, les cartides tableaux ri'prés('n
tant les difféîents métiers et quelquefois avec nu poing .
d'hmeir et une intentiou de c:aricatuu itou t qauid
il s'agit de nous autres Européens; Pai ns b'us amis di
.lapou ne fernent pas plis les >uuil ltno lW"uits travers
que noussur les leure. Mai inut r4qL il' 'o décrit î.l:a
il faut le voit, et alors on comprend i oit questi
de fail proci e posi t lu pri.e a's Parni
au.iapon Qui sait ?

.le voulais vots parli' ericor-e dis Canada, mnls tti-
lettre est déà ti'op longue. l)'ai lentis, le Canada occup
dans l'exposition scolaire une place tiop importante pour
ne pas être tudi à pri. Ss ahliiés et ss disseniblarîic
avec lA Etats.Ui d'Aimniquo sont telles que nious
comprendrons i te et mieux son exposit ion quari
nous serons familiarisés avec celle des Etats.Uni,ý Col,,
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nen;iroile donc par là notre voyage. ins terîninerons les c srirep oin ait des homnies coinptents et capab
Imr une visite i n wiens compatriotes hords du de bien remplir les diverses fonctions de leurs états
siut ureunt. resmctifs, pour le plus grand bien du pays.

r oL.t.os-Lenseignement, dans ces m'stitution ae,
à désirer sur plus d'un point.

le professorat dans nos collèges c n eilt laen
carrière la plus ingrate que je connaisse. Rebattre sans

R I U N lR Ecesse les nèmes choses pendant quinze, vingt ans et
dus p parcourir toujours les mumes sentiers monotones
>our un salaire qui arie de vinlt'à cent pastres aunuel.

< 1*1-tltcistpicgan (Iléi lit ir-Iîîs n e a i ement ; enfin tre astreint à stiuivre à la lettre les règles
rigides d'un înonastee cost plus qtî'enîuuyeuX, c'est

(Suite I fût) h érolque
il seiait à souhaiter ulue toutes les classe fnent diri

nus ii e N strenn:Un ou noU. L ges par des prètres reconitus pour leur expérieuce autan
1 .quep our leur savoir;' aialereusement dans l'état

G >tiio qui e donine daw', siosr e ilo' s actuel des choses, cela n'est guère possible et on voit
et dans iîos colléges. encore îluelues unes des classes sous la direction dW

eou;s o Aues-.Ie suis partisan déclarà de nos jeunes ecclésiastiques dont le savoir et surtout ex
oc:oles onernalbs ; elles tiennent un juste milieu entre rience laissent grandemineut à désirer. Avec le temps, il
nos écolesmodèles ou académiques et mis c ,ll ese at elspérer, cet état de choses saméliorera,
coinlbleit une lacuie qu'aucii autre institution ne Dans nos colléges, il y a, autant que je le puis Voir un
saurait mieux emplir. défaut comniun on s'adresse encore trop à la mémoire

*Ie lie cO0inis quntiîie stjine de ces c-1-olvs, rel- de des jeunes gens, pas assez à leur enteudement ; on leur fait
uébec trop apprendre - .ar conr. Ce que j'ai dit de l'enseignement
JPai cil occasiol de suivre d'assez 1% cette intitution de la géograpl lie de Phistoire, etc., dans les écoles

f:t je n'ei dirai qu'un mot. Son système d'enseignement uodèles s'applique avec non moins de raison, au.
u semble à a'abri de la critique. Ses professeurs sont premieres anées des études collégiales. Du Imoîiment

des îhommîîes r.anai-quables non-seulement par leui- que le jeune homme un est rendu à lètude des bellec
avoiir, miais encore par leur extrène halileté dalns l'art lettrs e, à Idus forte aisoui, à celle des sciences, alor:

-lenseigninent Aus les progrès que les jeunes tout dit sapprendre par raisoinenien4 tout doit s'en
gns font à l'école noriale .aval dans l'espace de ducix seigne-er par cours el par leçons que llève écoute .-t dont
u trois aitde5l ue dure le cours d'études. sont-ils il prend nolte pour ensuite ci rendre coin lte. Il n'est
étoitauits. qu'nime chose dont la lettre doit étre corfiée à la iiiimoire,

I '-msicultue e: u'nsigtiée a ec soinnecti-înt ce sont ls p-es choisies des écrivains poètes. prosatui
aiévesiuitres, niais encore aux lèves-naiîresse t oI-aletrs cóFbres. Gespagesornien tle com- et r-pri et

Tous se livrent à cette étude avec ardeur et un goût c'est là eur grande utilité.
dcid; entfii cette inîstitutionî jette chaque année dans Quant à Yétude du grec et du latin, son utilité îe lise

nos canipagiies un certain nombre d'instituteurs et aucun doute dans )!non espíi-i seulenu P ondrain
d'institutrices dont l'enseignement éclaire et intelligent qu'on l'enseignât mhieuiX.

porté déjà les plus grands fruits Cette ,tude dévelop! le igelnent. nourrit iutelli
Atimon avis, nul argent du gouveri-neuent n'est Iîus ncmi tux que ne le penn-ait faire utcune anti-e étude

i-oritablenieiit employ qu celui qui est destiné an sons et nul eune hoîîume ne devrait être admis à l'étude des
mn de ces écoles scueineut je reclamerais deuI ané- professions libérale, sil n'a subi uitours d'étude

liorations importantes (labord qu'uiie plus larye part classitnes. Ce n'est que Par ces études lonues el
fût faite à l'eiseignement' de 'agriculture, ensuite que minutieuses fuie l'inteliigence acquiert ce plemndévelop
Î s po-tes de ces écoles fussent plus largement ouvertes. pement que r-clam inpèrieusement l'exercic e ce

A cause des coui·s de sciences qui doment, e me professions pleines de -esponlsabilit
oniais rien le mileux qu'un séjour d'mie amiée à l'ecole Les Aiméricains qm'on nous cite totujour-s pur itodèle
rmale porii- compléter in cours d'études commerciales en saveUt quelque choSe.

rien de iieux, ien plus, pour préparer- un jeune L'éducation élémentaire et mnoyenne est chez etixassez
toume à entrer dans la carrière mdustrielle. Qu'on iépandue, pas, autant cepcn(laiit u'on semble le croire.

ouvre doné toutes grandes les portes de ces établissements, D'après un rapport tout récetit d'un savant américain lue
qu'on cii permette l'entrée aux extenes, et que les jeunes j'ai sous les veus, il y a aux Etats Unis quatreil
gens qui se destiIent au coimerc-e on à l'industrie puis- et deni! diadultes et <le jeunes gens au-dessus de dix amn
sent avoir accès, moyennant rtribition, aum excellentes qtui mnesavent ni lire ni éèci-ire,et dix millions probablement
leçons qui s"y donnetit qui ne savnt lire jii trèsinparfaitement. 1 ducation

l'ou- fo-mîer- de bons iiisîituteurs ces écols iont ulis- bien loin île s'accroitre, tend, parait-il. à dimni er même
pensalles. li cetlt, le mot pédagogic n'est pas ti vain dauts la nouvelle Anigleterre.
mt : il : iguille L t d'euseigner, l'art de diriger les Quant à l'éducationm clissiqtue, elle y est exlréiîtreielil
Infats ; or, pout- bieI eseigner ilUne suilit pas desavoir, Légigée. Ies professions libérales, la médecine particu.

it enco-e savoir enseigner ; et cet art. u:oinie ltout lièrenient, regorgent de sujets tout-à-fait incapables. On
ç - autie s'appreud. peut in e dire que trèssouvent ceux qui brilent de quel

Un se plait qu' nn (leetais noibree gens qui gu'éclat dans les professionli t deshommesPe
so-tent îles écoles ti-males embrassentdutres carriières inmstruits ; en dehois de leur pècialité, ils me savent rim

fine celle de inseignemnt ; tous, parat-il, ne se font pas (ette reniai-que s'applique avec noot moins de raison à l
entihuteurs, ils mion avis ne fait ni chaud ni froid. classe industrielle aux chefs d'usiMes spi lmeUL i,

Qutie qae i-ssent Iarchands OU industriels, si par hasa-d, vous i'encontr un ihomie vi-ainient capable
oemet g uel nial y a-t-il ilCe lui irpl-ote, avant et instruit à la tôle d'in gad établisseme iudustril
oml c'est qme dans e commerce dans l'industdie dans sovez sùrique lplus souventc'est netri-amuger anauglais,

-icmlt-'. <-om umdans l'ensei nemeit et dans t lutes nu menis o m llnand. Aussi M, gr amde'ecoles d
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lEtats.Unis font-elles des eiforts incroyables pour rùpaudre
le "ofit (les études classiques, et r:levor par là le ntiveau
des tudes pr'ofessionneîlls. Lécole de Ilarvard est entre
la prêîîetira dans la voie desaméliorations il v a qielques
atînes; elle a inauguré un système. ui se lrappiroche-
mais de loin -de celui qui est suivi à l'université LavaI.
Jusqu'où le succès rollronlnera-t-il ses efflorts ? l'avenir
seul pourra le dire.

11 ne faut pas se le dissiiuler, si nous avons beaucoup
ù imiter chez nos voisins. nos voisins ont beaucoup àa
iiiter ciez nous.

Pour revenir à nos colléges, je tue suis souvent
lemand s'il ne vaudrait pas mieux q ue la plupart d'entre,
eux, ceux surtout :ui sont situés à la camgne, adop.
tassent la division admise au collége 'Je Ste. Anne de la
>oeatière, $ savoir un cours d'tude primaire, désigné

à Sainte Anne sous le noi de cours anglais, et tui cours
'étude finale, ou cours latit. Le prémier correspond au

cours d'une bonne école-.uodèle ou commerciale ; le
second est un cours véitablemient classique.

Uin prentiet avantage qui découlerait de ce systèmiie,
s'il était généralisé, serait qu'une foule de branches
auxquelleson i ne porte pas assez d'attetion dans plusieurs
de nos collèges seraie.t moins négligées. Un deuxiètme
avantage serait que le'collége satisferait à deux besoins:
d'abord, à celui des jeunes gens qui, se destinant à l'indus-
trie, au commer'ce, a 'gr1iculture, ne sentent pas la
tiécessilé d'n courts classique; ensuite. â celui des jeunes
genls qui se destinent a la prètrise ou aux professions
libérales.

)ans les villes. la iécessité de scinder en deux le cours
du.collége se fait noins sentir, îarceque les jeunes gens
qi eibrassenlt la carrière du commmerce, celle <le l'itdus.
trie, etc., sontî sûrs <le ti ouver les écoles lui sautisferoit à
leurs besoins.

l;Univer'sit Lavai a fait faire un pas iuimetse à cette
éducation.

Ses règle'mets sont lu, publiésdans ses annuaires. La
lecture le ces documeits suilit pour dtmontrer jusqu'à
l'évidence qu'aucune autrc institution du même genre
în'ollfre de mueilleu es garanties.

Son exemple a porté des fruits abondants. Certaines
sections di barreau et le notarial ont adopté ses règle-
intuts pour les examnts et l'admission à la pratiute.

OUCArOP l S CASSA AsUtocOU l' oUVamfýti:

Cette éducation aurait laur objet de continuer' l'édica
tion commencée à l'école. Pour cela il faudrait créer des
bibliothèques de paroisses ; ces bibliothèques seraient
composées de livres à la fois insiructifs, moraux et
amusants.

Leslivres er.îutyeutx,et le notmbre en est gr'and,devr'aiet
en étre banniis, de mméite que ceux qui pècheraient le
moins du imondo contre la morale. 'Pour évitert ce
dernier danger, le plus grave de tous, il faudrait que ces
bibliothèques fussent sous la surveillance immîtédiate des
curés. Une légère souscription permettrait d'augmetter
peu-à-peu le nombre des livres, et de réparer ceux qu'n
trop long usage aurait détériorés.

1 tie faudrait pas oublier de garnir quelques ravons de
ces bibliothèques de livres traitant de l'agricultutir : la
série complète et reliée de tois nos journaux agricoles
devrait y occuper une des premières places.

Voici ce que j'écrivais en I18i7 ai sijet de l'éducation
de la classe agricole ; le temps écolé'deptis n'a nille.
ment mtodiflé lmes idées.

Je parlais des sociétés litéraires <le nos ville., et après

avoir teconnu qu'elles sont un puissant moyen de reposer
l'esprit et de féconder 'intelligence, j'ajoutais:
' " On pourrait i'objeo4er que tous ces délasscîennts

intellectuels, facs au sein de nos villes où P'il trou vo
des biliothèques pi bliues les salles de lectnre, ne sont
guere possibles dans nos Campagnes oU rien de cela

'existe. Et pourtant. si ces réCr.ations sont nécessaires
dans nos vil les, comnlien plus nu le soit-elies pas dans
nos campagnes, où l'isolement ne peut qu'engendrer la
pire de toutes les maladies, la maladie de lennui ! Qui
est-ce qui pourrait empècher les cultivateirs le nus
paroisses de faire une 16 ère souiscriptinit entre eux pour
l'acha dle petites bibl ltèues coniposées de livrS
à la fois instructifs et amusants ? Uhjectera.t-on les frais
que ferait encourir une telle acquisition ? lais que de
dépenses inutiles ne font pas tous les jours miême les
économes ! Que les labitaiuts de nos caipagnes mnettent
moins de vanitè dans leurs habits, moins de hu!,e sur
leurs voitures, et il leur sera hieutôt permis le créer des
bibliothèques de paroisses qui ne manqeront pas d'avoir
le meilleur eflft sur ]'esprit et le cour de leurs eîîfants.
Pourmuoi encore nut fornerait-on pas des associatious
dans nos rampfêagnes. associations dont les membres se
réuniraient de temps û autre pour entendre une lecture
sur l'histoire du Cqanada, par exemple, sur les beaux-arts
ou les arts industriels, sur la science agricole avant tout'!
.je dis sur la science agricole avont tout; en ettet, dans les
pays constitutionnels, chacun est tenu d'avoir sa marotte
politique : elii-ci tient pour la confédèration, celui-là
pour l'annexion ; Unit vent le renouvellement du traité de
réciprocit, l'autre je ,nli sais trop <lioi...... Tontes ces
!randes questions politiques n'ont, a mues yeuX, qut'un
umportanrce secondaire ; e: à cent roudées au-dessus d'elles
je place Ma marotte ; mi ai, qui est l'art agricolh et la
colonisation."

Quant à l'éducationm de la classe industrielle de nos
villes, elle peut se faire de diverses manières : par des
écoles spéciales, par des mnuses, des bibliothèques, des
cour's, etc.. etc.

de ni'el dirai quiiîi luot. C'est un fait ieconu, ie lus
honies de profession ont *nélraleilieilt fort peti le goût
de l'étude. Leur bibliothèques sont d'une nidgreur
pitoyable; la pbîolitique, et les journtaux qui traitent d
cette tisère, absorbent une trop large part de leur temps.

flirtcr la.

F' OE S I 33

Ile MommeI(~l lde l'entültnt .1)

I"îur, J(fr. fl.. la IUw<iwner dr' (<m permi r~ enïmt.

ôor', m 1non bel efuitiii
$tur le sein <le ta nère.
Vois. In nuit sI répand,
Frie blin taî paîtnidr'.

Tetn soîuînet est si bcaun
Ikntn, l ta fr'auiich uro
Sir i oit petit beree n

mViendra brll<er encore.

e vent anu loin t igil.
Mais~ no vîrainîs pas l'orag''.
Dors. inima bl>e polit
Dien lrot'ge ton ge.

() li /.< llimer pai Etzùnr L nbrile, Aîr.e éS> , ' i nir odt.ion5î>ar A. N. Montttl. Queblwe, 1'. <A ben~sle, t 87Al lIn-8, pp'. 151.
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, (A\nge d panlidie
Veille nu1 r' de ta çotuche
l'our eticillir le sottris
tQue takte eîrer la bouch'

ï:uto launt les yeux

(.,<'îl couIvre do sons aile.
<,e nuessager de:, cien't
De la voûte. iternl.lc
t' hOti l"1 hoiw'iinA

lito, p.renît, il t'entav.'
ta'.rmni les anges blouds:
iU e roi" que c'est un r

Et tu le e'îeois <:uIcu''
Longtemps alpr1s lu j'mir
Ta meiqr" qui t'ndo i".
i n L're. tori iou r,

Qui t'unt t're l.-beas
(Quo t u vois u tèes11 < nr.
l> ' .uil's 'I s" bras

Don', el1: litet er iiillit,'
Ser s'in <tlt la iur.
\*'is, la nuit sc r-paud.
1Vrm,,'li bien ta l'aIl)iuitre

g ulis ve ritr sfit tro intuu,
Ouvir mon ce'ur saignant, ainsi uuniîe victine
y lir nufitn (la.tin, vn in tnonut écris.
Et laver tout le mai ave' lu sang tlu Chri:t.
eus i'n m'en iites rien,. mai je sais bien compromlrs
e iti m 1 r 1:te, aprs ce flfu vous enez prendre:

l.a mort <l'vienit inon lot putisî,e [urme est à vou .
A vos peieds, lion Pasteur, je me mets la génoux
l'ot' que vous m'emportiez p>li sur votre épaule.
tonsei nerr c'est très-grand : vous jouez uti beau ,1.

lraiigk ble act"ur. dieboit pres de la croit.
Vous nous appelez tons de votre douco vois.
tin vain plane la mort au-tiessus de l'aminmo
I'artout où voutis plassme il n'ebt phis do victimsie.
Il n'est qiue ties élus <lui sortent (I vos inains.
La lix marit( après vous, suit toujours vos clio'Iii;

e teluis< volre vene Il ne semouib ètro un autir
Qio ji) n'étniL avait : vous n'avez rait aptre.
.le prèclim' autour de moi la résignatio,
.l'auppaiso les chagrins, la désolation ,
Quu provoïlpic nion sort ': onseigneîur, 'elt iniracle:
.e teliais l la vit :l lh bieni ! C'est countme ble('ifs .,
$acrin, malh'ur. rpr'aujourd'hui je la vois.
Si sie vie oit Ilu iort jo de'ais fa Ire cloix,
.lus n'hé'siterais pas ; les lueurs purpurines,
Le sang di Christ jailli les piqûres d'épiines.

out te à goutte tombé sur les lIeurs d ellentin,
Mtu 'lirignît an itel, 1lu montre votre nain.

E .. iu tI Ls~ti:.

PEDAGOGIE

f.n gymasttt,1iqîute iei l'esprit l'ceole primaire,-

Nous réduisons trop léultcatioi à l'enseignement,
disait.1. lapet dans son rapport sut' les ouvrages péda-
gogiques enoyés à l'Expositio, universelle de 1867.
Nous parnissons ignorer qu'en dehors (le l'instruction
proprement <itI, il existe un art de former l'intelligence,
comme il <en est utn de former le cour."

Ce but élthv de la mission des mtaitres (le nos écoles,
les philosophes et les pédla.ogues <le lots les temps ne

ont jamais oublié. truction crivait Charrou,
doit formcr l'esprits dresser le co-ps, régler les mSeurs" Il
y a plus de 2000 ans, i sage roi de LacédéIone, à cette
iuestion: 1 IC <uc doivent apprendre ls rit/iznfatss
rUpoidit : Ce <u'ils dee-o t fire élant honmes

Oui, louvre de l'instituteur est par.dessus tout un':
uetivre d'!dtction. Sats négliger les précautions et le

soins que réclaine le corps de l'enfant, disous-nous.
l'instituteur travaille surtout à éveiller son intelligence
à exercer sou jugement, à fortiller sa raison E. éclaii'it
sa conscience, il s'ellorce de lui donner l'habitude de bien
penser et de bien faire ; il forme déjà sa coud uite morale :
il prépare ainsi I*hommC que lui demandent la famille et
le pays.

Mais pour travaille'à une ouvre aussi délicate et ansai
complexe, cerlaines con taissances nous paraissent inlis.
pensables.

L'éducation emibrassant l'honmmie tout entier, cest.à-dire
l'homme composé d'unl corps et d'une à e le corps el
l'âmte doivent donc avoir été l'ohjet d'une étide spéciale
de la part des instituteurs.

L'éducation du corps constitue l'iducation physique.
Elle appartient, sans aucun doute, à la famille d'abord :
l'instituteur toutefois ne saurait s'en désintéresser colis
pldtemnlent et l'influence qu'il peut avoir, à cet égard, sur
la slté ses enfants et sur le développement de leurs

forces physiquesmotive justementles notions d'antlonir.
les leçons d'hygiène et de gyniastique qui sont donnée
auxêlves-maitres de nos écoles normales.

Mlais c'est ditis l'éducation de l'àme, principialenîen,
qu'apparait le ca<ractère r'éellement élevé de la tâche de
l'i sti tuteu. C'est l'Pme qui constitue véritablemeni
1 1omme ; elle mérite donc tout le zòle et tous les soinb
du silî'ii-e il faut qu'il la connaisse à fond, qu'il étudie
tontes ses facultés a d. donner imchacu.t Lt culli"r
qu'elle réclaume.

Quelques ioiin. dIe philusophic lftique, les i llltu
de la psycholksgic, de la logiquc et de la moralc lui onut

Mlotï asolumeit nécessaires.
iNune est seeible, inelli e libre. Cne truise.is

aces. cestrois facultés doivent ètre naturellement le
but d'une étude spéciale, lobjet de soins tout particulierA_

Le rôle prédominant ule joue la sensibilité dans les
tlrections, et l'influence que les tendances naturelles et les

penchants peuvent avoir sur le développement de l'iutelli
Cence et sur la volonté inme e.l)tiquent la nécessité
n'il v a pour le mtiatre de travailler le bonne heure

.1 épuler cetto faculté, à la nmodIrer et à la contenir.
La sensibilité peut ètre, en el'let, Il plus puissant

auxiliaire comme le plus grand ennemi des facultés
intellectuelles ; elle a aussi une grande inîluence sur la
conduite morale . la loi du devoir, a-t-on dit, resterait
souvent un idéal inaccessible à la faiblesse humaine si,
e ses lustères prescriptions, ne s'ajoutaient les inspira.
tions du cn'nur et les mouvements de la sensibilité. Il
fatit donc que le maitre fasse l'éducation du sentiment
chez ses élèvesl comme il a dù faire déjà 'éducation de
Ieurs sený - il faut rI'il habitue l'ime de lenfant iu
n'éprouser dû plaisir et (le bonhe r qu'à la vue de ce qui
est bea', (le ce qui est vrai, (e 'e qui est bien. Cette
branche de l'éducation est ce qu'on appelle l'ducati(on
esto eieuq

La culture dtes facultés par lesquelles j'homnme apprend
et connait, est l'objet d'une nouvelle branche de l'éduca-
tion : l'éducation intellectuelle.

Il est évident aussi que pur' travailler ellicacemuent au
développement le ces nouvelles facultés : perception,
attention, mém oire, inwgination, jugel et it aiso, il <l
nécessaire de-les ronnaitre d'abord et de savoir ensuite
quels umoyens d'cion nous possédons sur' elles.,

Ces ionoirs d' ine. en outr", n'appa'aissent pas
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o i i noe tips i avec le umne degré d'inenité
ieT. lenfant; parmi les mxatières qui forment le domlaine

d instruction primaire, les unes réclament sunn'uot de
'attention. les antres de la ménioir'e d'autre enfin de
imnagination et du raisonnemenit chacune de. nos

racultés a donc soi application plus spàciale àquelque
bianche d'études et I'istituteur ne sa"tIait ignorler ces
relationîs rar ce sont elles qu'i consultera ponî la répar.
tition, oildre et la succession des sudes, Iour le choit
des divers eer-cices <pplicaion et d'invenktin ilu il devra

0donnîei rà ses élbves.
Iacqiuisition des conaissances OIle voit, l'étude <des

iii tières qui font l'objet de l'enseignement primaire,
l'instruction proprement fitr, en un mot, vient done se
ratiger modestement dins une des subdivisions de
Féduication. conmie îno ic d éveloppent et conmue
mijet d'appliation seulenient linstruction u'st dons
fain, tant s'en fau t le but essentiel, nique d travail et
ls efforts (le nos1 maîtres.

Si léducation intellectuelle forme lespiit ; si c'est Ptr
elle surtout que l'enfant acquiert les connuaissaites géné.
sales et les connaissances positive. techniques dont il
aura besoin dans le monde. pour se créer une situation,
nu avenir, l'éducation de la rolonlest plus importante

imcore J car elle a pour objet le développement des
faculus moraks. I*éducation du c'œr. -a forn'ation du
aralir. C'est elle qui doit exercer lenfan t disiceie

le hien dt mal, rendre li coiscienre plus clai rovane et
plus ülêlicate. lui donner l'habitude de biei faire, forner.
$i nui mot. sa condlic et ses nîc'rs.

méducationmorale peut donc étre con idérés' comule
le coroonementd<leIeuvre de lihituten' 'est sam
aucun doutela patie la plus digne et la plu s ainto de
sa tche ; 'et pai elle que sa ision se rapproche de
relle di prètre, et <t'Ost à cau d'elle qu'on a pu souvent
donner le nom de sacerdc aui fonctions qu'il reiîplit.

Quoi delislus utile. en eifet, et de plis attachant n
lmune temp nque l'tide ple ce facultés qui font toute la
dnité de notre natire e ibe b nire la couieni et
P scntincilt moral.

t2éducation esthetiqu, avon-ous dt serde lien
naturel entre l'éducation physique et éducationintel-
lectuelle ; l'éducation ioorale conduit, elle naturellement

iumssi à éducation religieuse, dont elle poti méme tie
considlei'ée comme une paitie intégrante.

Après avoir étudié les facultés iorales, rien de plus
naturel e ffet que d'appliquer ces facultés à la démons.
tration des princliales vérités reli ieuses Vexistncele
/icu, la libertë de himm, la spiritualité et Pimolallt

"Pourquoi, lisionsou dé sti ( un ieit-O
a à nos él,ves numatrs de ces graves problènmes qui

vielnent à certin jou solliciters la raison de lhomne,
iàèime dans la plus humble condition f De pareilles
leçons seraient le meilleur appoi donn à l'enseignement
dogmatique du prétre et la morale civile et la science
humaine s'unissant ainsi à la religion a grnient
profondément dans les emeurs ces grandes et saintes
crovances qui seroit la consolation de l'instituteur dans
ses iours d'épreuve et dedécouagenicnt :

E t non-seulement l'étude de ces grandes vérits doit
etr~ obligatoire, poni nos nai itres, nai ln digue abbé,
Rambaud nous a prouv-, par' ce qu'il t'ait dans ses écoles
de la cité de lEnfantJésusi 'ell et fcile assi pou
les élYVes de nos écoles primair.es.

'ont peut être dit aux eilat a a 'é il
a longtem ps djà il su it de sai

il) Des s les J'm i (is'.s, r. Lfai'' u , i lmt
tiîm poiit

l;étude des grandes vérités de la miorale et <le la relig-ioi
a pou M conséquence naturelle 'exposé des diilrent
devoirs de 1olmnu, envrs luimêm enVers ses sembla
Ids et envers lien ; de là Wes gramnles dhiiins de la
ilorale en < Iorale nat duelle nèrl cidh et mrah
n'Iific us'

Aplfs avoir éludié toites ues questio ni liiter
sent vivement, nous e soummtes sûr, l'instituteur devra
les alpliquer prinipahintent aux besoins des enfants. If
devra faire une étude spéciale de leirs sriîmeipale
dispositions, les défauts qu'il doit s'eforcer de combattre
chez eux des a qulités et des vertus qu'il doit s'attachei'
leur faire acquiéiir.

'el est le progra niuIIe des coni aisa nices qpue 11on,1
voudrions oir nos maitres s'imposer à eux-iêmes.
propos des devoirs envers la ,ociété et 1Etat, ils ,'ou1li..
rolit pas non plus ces vérités iéconomie soiale et politi
que. telles quIle la légitimité de l'iiîpôt, la uéces'ité Il
l'obéissance aux lois, l'obligation di service militaire,
etc, etc

Les directions et les Ivr .n leu, InIamIuersnt los
pour ces diverses études.

Quant aux iluestions importantecle l'conomie Ioliti
que, les leçons élémentaires du Garnier Bandillard,
tastiat; l'ssy. etc.leur offriront tout ce giu'il leur est
utile de savoir.

Ces iraités élMmenthires leur sullisett certainenieit au
début, du inoius. 1h6 leur donneront lintelligence et
l'amour de ces iuestion:. que toutes les lêgislations
scolaires introd uisent maihintenant klaiskür règlenient
I. et ils leur pernmettont de donnerù leur ei seignn nen
II4 Vur 1'rart rt îm 1 i' os<nims' \inne it'w i : -

cette liuaoe powèe Slucahitr que les be*oiIs du Jaset d'
la société reclaneunt pmseîiumnt auourd'hu

A. e

une idée généralement répandue. surtout parmimi les
personnes peu au courant de l'enseigneunent, c'est iue
pls il'enfant est assis sur les banics de l'école, plup il
s'instruit Quoique coibatt par beaucoup d'instituteurs,
ce principe n'en continue par moins d'avoirile trs-zêlé
partisans, et malheureusement parmi lesautorités.surtot
panl lsaxienmîs.

E bien des communes les anîto ité: sur plaCe "e
Coit tlitenut. pont' tout t contrôle, d'examni' silinstituteur
onnnefce et init la classe aux heures réglentitaires.

Qu'on donne ou gu'on tapage à l'intérieur, n'importe b....
En d'au tres localités, linstituteur est excellent p ree qu'il
prolonge la dIu re (les cours au delà dles heures piescrites.
Qu'on me permette (le citer, i cette occasioni n mot
qîin ilspecteuil proviné mial se plhisait à répée l)ans
ma longue carrière, je n'ai trouvé que <les instituteurs
recon is comme na iuis qui prolongenient leur classe
au delà <es heures déterminies
Ihalgréles onmreuses et nuiles amélioration int-o
ui tes dans l'enseiglieîîemn t, oi parait ne ]as vouloi:

touteher à la question si importante (e la duMrée des
classes., Il est vrai qsue ious sommes. arrivés d'une
inadiire iisensible à ce grand nombre d'leures de cours.
On les a augmentes >etit àpetit ; de nos jours oi s'est
l abitun à sisept, huit heures de classe journelIeneuit.
comme a une chose nécessaire et loni n'admet plusque
P'onpuisse fair e autrement .en "ertain endroit, oui e
fait la questioi capitale, j'ose nièei dire la base <le toute
l'inmstrumctioi, la soim-c d e liquelle doit surtout décolîr1
le prog-ès.
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Je n'ignore pas que les adhérents du principe dont à exiger le silence et l'attention ! ... Et la torture n'est
nous nous occupons croient avoir répliqué victorieuse, pas filie, ce n'est qu'un commencement De deux à
ment en disant que les élèves n'apprennent point encore quatre heures et quart il y a reprise, et de quatre heures
assez, que li programme n'est jamais vn au temps voulu, et demie a six, autre reprise 1 Soit ddc pour l'après-dlnée
tn*nflu que le temps fait défaut pour ienseigner toutes les' un total de quatre heures de classe ou étude, avec un
niatières prescrites. .le le reconnais avec eux ; mais il quart d'heurie de récréation. Et par jour, sept heures
convient d'examiner si, en introduisant iuelques réformes d'une attention soutenue et immtobi lité presque complète
tout en diminut la du rée (les leçons, on ne pourrai t avec vindt ug minutes de récréation /c Proyriv.

x vcuter te programmn et méane aller iu delà s'il le faut;
réformes du reste nécessaires, d'après moi, sans tenir
oupte soit du lirogrammle, soit des études soit même

dles progrès de élèves. Cest ce que je m'e lbrcerai de couirèrence tc l'A. ocilation
détuontre des Ititititeurs de li: circonsscriptiomi de l'Ecolr

Tout instituteur remarque et les persoimes de luelque Normule.JnequeCartler, tenue te26 n I176
boin sens coimîleenlront aisé,ment que la pretière i eure, La séance s'ouvrit -à 10 lis. dui iatin, sous la présidence
Fuit ordinairenent de ieuf à dix leu res d iiatmi, est la. de M. A. 1). Lanoix.
neilleure et peut'étre la seule bonne heure le classe de Pnlsr.rs M: M. l'abbé Ve.rrean M X. Valade, NI.totite la journée. A ce noment, les élèves sont dispos :MacSiahon et Fontaine, inspecteurs d'écoles MM. Nvnî.leurs yeux Vifs et inte ents siivelt l'instititeur avec IcKav, l.A Primeau, Il. Tétrault, Il. O. Doré, N.
imtérèt. Un iiot, un sine stullit our les rendre attentifs. Boula, J. D toisvert, Il. Granger, P. Nantel, .Taillefe,
\lors ils veulent tous s'rnstr.re ou paspar contrainte, 1. Naion, T Dagenais, A. Goyette, 1). Dupuis, Ni. Lanctôt,
mais par bonne volonté. l'i.nstituteur et tes éleves Fsont R. Martineanu, . Green, Il. C. O'Donoughue. L. Aubin, .1de bien lons anuis. Les punitions itligées.à cette heure, Niller, C. Smith, N. Gervais P. iarcoux, F. N. Boileýim

our turbulence ou inattention, sont excessivement rares. J LerouxJ. .l Denier., A. Keegan, F. T. Daly, .1
hi't ordre parfait regne eni classe ; l'éleve remuant se Chamîloux. J. M3andeville, P. iousquet, L. Lacroix C. O.

tient tranquille, et dans la plus mauvaise elasso on peut Caron, J. T. Dorais, P. L. O'Donouglue, L. T. Rén, C.
donner une bonne leçon. i n'y entend ni ce brutit Valiquette, .1. Goyette, A. .1. Bouclier,.1. Archiambault, .1.
voilé, ni m"ces mouvements continuels des mains, des Paradis, .1. W. Waters, .1. O. Nlauffette, T. Whitty F.
pieds et du corps, si genants et malbeureusement si André, T . Dunni 1. .1. Fitzpatrick, A Courville, P.
fréèj tuents a d'aitres heures, Biordan, Il. C. Dozois. Anderson, A. Allaire, Il. St.

out cela est du1 reste tellement connu îles instituteurs Hilaire, G. Gervais, N Mallette H. Poupart. .1. Guérin,
11u1e ceux qui peuvent le fani' enseignent la première o. Lamarche, C. IL. Côté, . E. A rcliambault, S. Auliîî.
hieure ce qu'il y a Je tIs diIlicile. Le programm.ie de L. Kérouack .1. N. llbbitaille N. J. Leganult. J. O.l·école modèle ide prrelesprescrit les mathématiques Cassegrain. et les élèves (le l'école Normale.
pour les trois premnirs qu-art. d'heure, parce qu'il fauit uie Lecture et adoption du conle·-rendu de la derni ère
attention vive et soutenue pour profiter (le la leçon, conférence.

Il mie pat ait superilu d'insister sur tout l'avaitage que Et.EcviN S o î'îcîEî.-L' dépouilment di rut i
présente cette premxière heure de classe- C'est une vérité donne le résultat qui suit
nicontestable pour quiconque a passé par l'enseignement.

Pendant la première heure de leçon (de neuf à dix, Président .......... .........MM. A. 1). LAcîtoix
les t'lèves se sont tenus dans une bonne position et tontes Vicc-elrsiclet :......... ......3..... m. MK
tours facultés ont été constamment en !veil. Vers la fin ecrair.............. 0. C tsrana;ms
<e la leçon on petit déjà remarquer la lassituide dans les Troier . ........... ........... T. 1'. Doitnis
Veux et das le maintien du corps. io air....... ............ Il 'lTiI.T.

lanks les facultés t PIaris 011 accord" iie récriation
dlnis les universités les éttidiants peuvent pour le moins -A, sur notion de M. F. N. K Deners. secondé par M
se dégourdir un peu les mnenbres ; n'iniporte du reste J. O. Casse-grain. MM. IL C, l'onoughne I. )or, N.
dans quelle réunuotn où l'on a été attentif pendant une Daly, .1. Archianhatit, L. A. Prineau, J. ,dautfette, A.
heure, ou peut constaîer que chacun est satisfait de Keegain, .1. N. Miller, '. Nantel. M. Lanctôt, soi élus
pouvoir, ;près ce monient, se donner quelques ioive- CoNsEî.m,:lis.
ments. Fn classe, cette petite récréation, si écessaire M. le Président fait ectue d'un 1oAI'îoUtl su ia
surtouit aux enfants, devirit ôtre permise. Mais, un, r.avaux i: Assop-ro pemnt m 'ann' ui vient de
deux, rois.....oln passe. i lne autre loroin........ et s'écouler.
ainsi de suite jusqu'à midi, nins une sortie le dix Les ailus qui exist'nt dans certaines imnicipalité
minutes, sortie où les élèves doivent marcher enl rang et scolair·es sur le manière lont1& lte Instiueurs recoiveint lrcun

auis parler alin de ne pas déîanger d'autres classes où traitements sont ensuite mis aiu jour. et, apres de long:
les cours continuent. débats, l'Association adopte nanimmenîcit la Requéte e

Et vers ini, qu'ou vienne voir tes enfants. Que le Méire qui suivent
linstitteurutienne à la stricto observation du règlement,

et ils font pitié. A force de sévérité, on parvient certes t 1,1
à conserveérun silence presque conplet, ne immobilité
réelle. Mais l'esprit des élèves n'est plus eil classe, pas..' liono'able de rhisl,'ueiion Publique de la I'i
plus qu'il n'est autre part. Ils entendent parler l'institti be.
leur, mais ils le comprennent à peine et ne saisissent aes ist.ittenrs (e la cir'Conscri ptiI dt
presque rien de tout ce qu'il explique l'école Normale Jaevues'Cartieivoyant avec peinle 1

Fatigués de comprimer les élans do leur eunenature osition très-précaire où se treuveit la plupart de
ispeuvent le temps en temps se permettre, pour tout stituteurs do la campagne, pal suite de la in vais,

exercice, de bouger les doigts, et quelques ioumentis amlistratioî des Searî'taies rorier's.
lu dos pour dégourdir l'épine dorsale fatiguée.

N'exagé'ons rien en disant lue la moitié de ces 'u ii nestnui.rai in111 >
îrnières leiures est consacrée à provquer, à demander, tn ýanc'î' te'

1 i
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fExpose humlmient Ce projet mettra le Gouver-nement un mIlestire (L
10. Que les Instituteurs ne peuIvent toucher leur uite s'assurer qu'il'est point trompé cotne il arive souvin

ment qu'avec beaucoup de ditlieultés et par de très-petites suries prtendues sonine préleàées par les contribuables.
sommes ; S'ts v avait d-'alatiou, ce n pourrait ètre qun poulr

2. Que souvent mènie ils n'Ie ont revu qu'une faible lne somme relativeiient peu consiérable, landis que
liartie plusieurs mois après la fin de lainiè scolaire plusieurs municipalités ont d prlever de nouvelles

3o. Que, par suite de ce retard, les Ijassiileurs sont 4axes poir des sounmes cousidérables.
obligés ditA eer à crédit et iar consùquent de loyer Les vorsemilts peiveilt iiljoI'd'hui ei d;ti re fai liie t,
beaucoup plus cher toits les objets de consommation ; soit par les bureaux de poste, soit par les tulqas.

4o. Que leur position devient encore plus dillicile quand Ou pourra. objecter que cet arrangement neucessitera
ils sout obligés de changer de localité, et d'arriver, sans lemploi d'ui elerc spècial dans le Bureau le Education
ressources et sans crdit, dans une paroisseUorils nu sont Si tel était le cas, et si le Gou veraineint faisait quelquo
point connus; difliculté sous prétext de l'a nt1ntationî des dét1 puess

au. Qu'en sonune. is sont e la nierci de lat pidi de il ny a pas it instituteur qui ne co àsentit à remettre
personnes qui les exploitentppare qelhes connaissnt 0(j sur sou raitenîl t pour couibn iler à payer c
leur position. nouvel eniployé.

Ce triste état de chos est ù à e ue .a question suivante et euenite oVerte à la disetission.
Io. Les Secrêtairess -ésoriers ne on pas paver les " Serait il important diseiguer IcaSo ml Socut.

cotisations comme ils sont oligés de le faire pau lotir dans nos écoles ? . *quel degré istruction l'élèv
charge, et cela souvent pour se rendre populaires daîîs pourraitil counener cette nitde' ? ,
l'intérêt de leur commerce ou de ledr profession ; l'abbé Verreaet M. . E. Arcanîuault avatt été.

2o. Plusieurs quand ils font rentier l'argent, en aå la dernière conférence priés d'étudier spécialement lh
servent pour leurs propres alires sinon pour leur sujet. font part à lAssociatioîî de leurs travaux respectifs.
amusement, commuinle prouve tu gramd nombre de Avant d'entrer dans le vif d la question, N. Archam-
défalcations ; baîîlt fait au queblue siste. Tluistoriue cde la science de

3. Le système de contrôle exercouar leSecrétaires lIonomic.ll rappelle égaleient la livergence d'opinion
Trésoriers est défectuîeu x.et souvent les hspecteurs, des économistes sur-la que.stioî mîîêmîe de 'canomfe.
avec la meilleure volonté, ne peivitty remédier U oPI a beauco l discuté, ditil, à la dernière sance

Il est arrivé que des Socrétaires-lrésoriersvoyant un pour arriver .i conivilce qué cest 'îqlleOn 'sociale,
instituteur dans in pressant besoin, ont exigé un intérêt u plutôt si l'ou doit dire &uirnie slc ou Jctoon
vrainen t usuraire, sons prétexte q0'ils avançaienit leur politiqrue. Celle discussion i.ui. ehluesuus ont pu
propre argent, quad ils auirient dù faire payer les trouver oiseuse. vous fait holineur.essieurs, et prouve
conlrlbiables et.qu'il ouvient dès le le denlain, se que vous ie, traitez ppe s, la légèie les sujets suilnis à

einhourseintérêts et capital. s. n'avaienît (léjà l'arent votre considération. Voilà f.lu u siècle qu de.
ein leur possession. honmes inntl ai lnuravoirut r Icin scieic

Les liistituteurs le puve it tîèsdilliile e discutent prscisemenWi inuo liiestion, et ou est
plaindre au Bureau de l'Istructioa Publique, par la encore à se deniaider ujourd'hui nestce e
craiite d'étie destitués. ce qui arriverait daus plusieurs l'Economiie politique !Qu'est-ce que VEcononic sociale
cIs. .le nl'ai pas la prétention de résoudre la difficulté pour

C'est pourquoi l'Association les instituteurs supplie le inonde savant. Mais ainhdo vos faciliter les iîoyens.
très-humblement ['Ionorable Conseil ide distructio <'arriver hune solutiont pratiuu de la question et potuiî
Publique de vvuloir bien coîîsidéîrci ces faits, et prendre remplir la tlche pue vous m'aveL iniposée je ie perinettrai
soisWsa hante protection le corps des Instituteurs, afin de vous ionner mon opinion sur le sujet.
d'obtenirl gintervetio du ouverinemenit, s'il est niéces- ,rt de dißnir appartient «ur dieur, a di tui auî teunr
saire, pour faire cesser d'aussi déplorables abus. payen, et il avait raison i son point de vue Or, s'il est

Et l'Association ie cessera de prier. dillicile de donner une idée adéquate d'une chose par tn
mot. comment peut-ou arriver facilement à donier l'idée

I d'unie science ? La chose est dillicile, nais elle est
indispensable pouila classiflii des connaissalces

UAssociation des custituteum de aL cd-cnciptin de humaines. Avant de pouvoir donnr une dérinition à la
l'école Normale Jacques-Cartier n'a pas la Iprtetion de fois ircise et intelligible d'une science, il faut avant
vouloir, indiquer àl'Honorable Conseil de l'Instructioni tout conaitre lo domaine de cette :cence, c'est-à-dire
Publique ce qu'il (toit faire pour as3mre le a imient les plhénomnèes îii'elle a pour uitd'étudier et d'expliquîer.
régulier du traitement des Instituteurs. El le a cru Les économistes se divisent ei deux écoles priîcipales:
cepenîdant lui épargner une discussion longue et inutile :i1Ecoz, n Qm:sNAv, di1 du systeumIe agricole, parcequ
on suggêrant le proje t qui, à son avis, offre le plus de ses aIeptes reconnaissaient l'aqrwfriru:r comnie seule
garanties au gouvernement, aix niiipalilés et au x souirce de production;
inustitute urs, savoir : Ecots n'Ána SM-rn, qui eit la véritaIle, reconnimait

bo. LesSecrétairies-Tr'ésoriersrîOîu t dirîertemlent respon. comme souirce de p)roduct ion l' tr-aral/, sous quîelquei
bables att Bureau (e l'Educatio, à qui il transmettroit foi-me qu'il se présente.
l'argentL revu. Qu>aivu uo ' pli,:ooi oiüu m

20. Poir cela, au commencement de \lhaque année il intitule son livre : Plnimrae (mir Constituion Nat ureur
scolaire, ils feront couaitre au Bureau de l'Education des gouvernements.
quel sera le montant ldes taxes à prélever. A. Smith ne niounime pias la science il intitule sol

3o. L'année sera partagée en quatre tenes, et à la fln ouvrage impéie:ble : - lihIrhrs Sltr /fi natre et les
de chaque texese ils devront avoir tIrnis nn uart des sauses de la richesse des n-ationtus."
laxes. M.eArchambault cite plusieuro trnmsmis c intre autres

Io. Le Bureau de l'Education paiera les lustituteurs d. B. Say, T . ousseaui, Rossi ; imi:is il s'attache de
par quartiers, qui comprendiont l'anée scolaire, lesquels rfience à fa définition que donne de cette science
seront êcheloinês à un mois <le distanice après les quar-. 1escherelle, qui appelle l'Iconmil' Sociale la S Scienlce
ties où les Secréaire.Trêsoriers devioi avoir termin iu i embrase Ibms b-r eise mbiie tuis les ilntéré ts
leurs versements.



JOURNAL DE L'INSTRUC'lON PUBLIQUE

,nora, et ,iatrietls de la civilisation. ojetprincipal ,En défihitive, c'st du travail que tout ielve dans
'olese propose est l'ai .lioration réelle et progressive lordre imoral et dans l'ordre matériel. Mais l'eure du

le Phonm playsique et de Iliomme oral." travail s'accomplit collectiveumenti c'est par la division
Il discute chacune de ces déflnitions, les compare etitre du travail quei s'obiblit la coopératio de tons.

elles et conclut qune pour l'objet que nous devons avoir Ians un pays comme le nôtre, faut-il divisetr le
tujours en vue dans I'enseinement&oJnnmic socale est travail Faut-il chercher à concilier plusieurs travaux
le tene qui convient le ieu;x. ilui alimintent des industries ditlirentes 1

A près cette dissertation, il revient au véritaihe su je t de Combiei y a- t- il d'haonm's qui on rédléchi à ces
question. Il se prononce dans l'a/r'atice et dé<ve- quii estiis?

îppe. à lTappui de sa thèseles points cuivaîits Combien (lui soientrsuads que l'énergie dt travail
lciichesse. EIn quoi conisiste la richesse. , aleur statu- diminue dans là mesure nqe le vice augiumetite, et qtue la

relle. valcur diangeable L'utilité est le fondement véritable ridchesse ls nations s'est développée avec le
de la valeur des choses. t'roîtriété, fondengetles i' istianisme î
rit'htesses sociales. Conmiunauté de biens impossible. Et le capital, quelle en es quportan q n'est-ce qii
Travail. principale somce de richesse. , Onit t ait travail, le constitue ? Ne peut-il se trou ver qu'avec les imétaux
Concurrence, que l'o Vonfund avee'i libre-echange. imonnayés, Comme le pensaient Colb ert et les écrivains
LibrechîanPge rotection. Associations ouvrières. (le son temps?
Grves Entre la liberté et la Propriété il y a des liens très-

l'assant eCsuite aui 'econd Point de la qiestioti : A étroits ; entre hl pîopriéîi. et la con n r'ence il doit ei
quel degré d'instruition l'l ve puunit.îl comiencer exister aussi.
cette étude ? Arclaihliault s'exprime à peu près Voici les sociétés coopérative$ de production. Les
dans ces termes ouvriers n atteîdent de randes merveilles. Le simple

l'our ce, lui est des notions aniïales, on peut les ouvrier prétend les constituer à l'aide de ses propres
donner en tout tenmps. oralenientt. Quant a la science forces. A gounveneimt doit-il le hisser faire ? doit-il

ümîe je ne crois as qu'il soit prudent deti conitmenrer l'arrêter ?
Petudeavarit que é1lève connaisse ien sa syntaxe et som Le travail se partage entre <platr·e grandes industries
rithnêtiilue.r I extraction des matériaux lnts, industrie agricole, indus-
M. labbé \'erreau dit, trie commeï'ante instruction.

/Eonomic' politique u c al eMt la science qui traite Faut-il les favoriser toutes également ou quelues-umes
des intérèts le la société Or. les intérts se apporten seulement-et quellus ?-dans lii pays situé conmie est
el rsint au hlioti r passae' de ce ionde. lequel se le Canada ? Et pour ce qui toulchic à l'instuction cil
rouvo dais la lratilque de la vertu et dans la possession particulier, il seraitl diflicile d'alliriner que nos législa-

d's richesses. ertu et richtesse ; voilà ce qlie les chefs teurs, pris en masse, coimaissent ce qui uous est iécess
dé la société doiveit ciercher i dvelopoi> par tous les sa irv. Tonr toirut a précon isé eteri 1 ué li nst ruliion
ioyens'! qui sont à leur disposition. I'our11 cela. ils classique e l'instruction pofessiominelle ou industrielle.
doivent Ivoli des connaissances spéciales, basées sur la Si l'une est développée aux dépens de ai tre, ce sera i
morale et sur'expérience malheur qui pèsera lourdement sur tout le pays

Coimîie les iatiois sont plus que janais liées les unes l)e la prod lrtion de la richesse. M. Verreati passe à
aux autres, et que la sumine de ricitesse, à it inoumment d'autres cosidrations sur' les prncipaux poiits que
doniué, est toujours unie, elles cherchent les movens voici
l'en gaccaparer la plu grande partie possible. Malumr i Si les ouvriers, sile peuple recevait avec les élétinus
aux pays arriérés où la politique it'a pu s'élever encore à de 'insttrution des notions saines sur li distribtioî îles
état de science, où la tache des homnies du pouvoir se, riclesses ei général sur le revenu des capitalix, sur le

horie atx expédients du jour, aux lutes passionmées des rapport des salaires avecTintérèt du capital, sur le proit
partis malheur à ces pays ; car ils sont condamnés à de l'enrepreneur, il serait moins exposés aux illusions et
végételr jusqu'au nmoiment de leur absorption par des états aux tentatiolis es conIspirateurs en grèves S'il avait été
plus éclaires et iieux dirigés C'est une vérité admise habitué, dès lécole, . coimprendre qu' la main de
aujourdhui par toutes les nations civilisées, et voilà 'oîvrier î'est pîs toit d ans la prodîctionmais que
portquoi elles attachent tant d'impornce au dveloppe lintelligence qlui a convu le plam Iet le capitilu en
itent de la science <le l'écononie. facilite l'excttion. loiviit eitrer ait riItage d(uI pdrotit,

Mais il ne aut lias que les hoiimes aclès à la direction il se livrerait moins facilement - ceu- qui l'exploitent i
des ülaires soient les seuls àossdcr l'Econmic poli- le tiompant . De boine heure sut les banc-s de l'éolde,
lique, autrement leurs intentionsne seront pas comprises, la génération, qui Fera bienti.t le Cnpl' sourrr doit
et leurs actes t'ouverout une optosition souvent désas- comip'enme q'il ny a pas de société possible sans lesprit
treuse. Il fau t(lle cette science pénètre dais les dilîé- du sacrilice et du renoncement. La mamiin do t des
remtes classes de la société pour leu faire comuprendre est générale, absoie dams 'ordre umatéiel, dans or'dre
leti's véritables inté'éts ; et plus les classes de laisociété politique, dans Por'dr'e moral, dans l'ordre religieux.
auront une large part dats la chose publique. plus elles Notre divin Sauiur l'a appuyée .sur des motifs plus
devroint avoir des notions enate d'Econi polijique. solides et plus dignes dume iteligence ; mais il l'a
Daims imi, pays de goivememment constitutionnel comme conservée et il en a fait conme la base di Christianisme.
le nùtie, l'IEconoiie politique doit étre enseignée ; car Nous devons nous elroi'cer d'eu faure comprenidre toute
cette science ice s'improvise "ni par, I iiistr's ni par la portée<
les députés, ni par les électeurs." . Vreau conlu que lmEnowie politique 011 sociale

M. Verreau prouve cette iécessité, et ronied d'abord lui doit non seulement faire lohjet des études de lhomme
question do la production de la iiclesse, qWil développe politigue, mais elle:doit encote entrr daIs le hut

par des arguments dont voici les priucipaux cefs': eseigiement. ciCertaies parties de cette science sot
Ul omnio d'état a besoini do conniaitr'e à fond par quelles telleieinit utiles, t u''ieiles deviaient être enseignées /ans

lois générales etprs îarticuliùîres loufes les èeoles. même les puis élèmetaires selon le degré
dlu uavs là richesse pent s'acquérir et sd pedre. 'avancement tes élèves.

L'étalt est-il i'iche quand les partiuuliers sont aure Nous nrious vùuin r'eproîi en enitiei ces leu
lt dans quelle nesuire:la cliesse ind i idueliontime unigniliques ét mlds on aun mois, v donmii un résilmie
telle au tréso' coinunin ?

1M3
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plus complet: mais l'onl comprend sans peine que de Clouier--Trsorier:M. J. Létourneau rêéh-Secrètaire:
seiliblables dissertat ions échappent à l'analvse. La I. D. Lippens-Membres du Comité de régie : MI. l. X
'oniais<ance de ces prilucipes qui constitueni la base 'Toussaint. N. Lacasse '. Sweeney, J. labont( 1. I.

me de 1édiice social incombe àî tout Mlloyen ; et tout Ciouier, '"r. Pag . s \'ien. V. N. Ilanger, et t.
homme, quelle que soit sa profession, est strictement Pelletier.
tenu dle mettre sa rondnilito mi parfaite harmonui avec ceN !N. N. Lavasse propose, econde par M. d . Vienl, que
grandes vérités. des rcimlliilents soien vo)tê3 aux oMiOcI sortant de

M.M. Valade, Mlacahon et "ontaine< <drent succes charge-Adopt.
sivemneit la parole à l'auditoire. Ces messieurs n'on M1. Toussaint exprime le désir d'ajuurîer sa leCu re sur

u'pnne voir pour féliciter MM. Y erreau et Archambant la géographie.
sur le succès que ces derniers ont remporté dans l'tude Le sujet à l'ordre du jour est disce tA hls wai-nl les
de la question si dilicile de l'&isonmi, et regrettent que meilleurs moyns Il pren/r pour amiholer la is«iin 014 s
nos conférences le soient pas suivies par tous les institu- instituteurs .
tenrs de cette circonscription. et meme par des personnes .L. 1. I. Cloutier dit que le comitqui devait s'occuper
en dehors de lenseignement. de la q1 estion n'a pas pl se rénir a cause des exanens

\M. A. Keegan, fait ensuite une letur suin a ' eisi< et de tatseuce de plusieurs memîbre's. M. Clontlier traite
!Jricle ou .0,'oie, ensuite la qu11estioti et developpe surtout les points
M. KCeegan parle des parties fOingittdives de la plante, suivants : Le salaire de l'instructeur est trop modique;

desdiversesespècesdeplantes,de lacompnIsition chimique biiei souvent il gagne moins qu'un commis, voire
du sol, et des différents engrais. Il dit égalemîîenlt un iêne moins qu'un serviteur de maçon. 2. Cette
miot des connaissanc'es chimiques que doit Iosséder le position si précaire est encore fort instable : on nous
cultivateur, et conclut que les produits d'une terre sont renvoie (loit les motifs les pis futiles. Ou a vn in
toujours en raison directe de la somme de sience et instituteur perdre sa pla'e parce qu'on le soupçonnait
d'intellience de celui quni la cultive. d'avoir vot' contre ceux qpi lavaient presque de force

Proposé par M. Valade, ancien inspecteur, et sqita; rond'ti. au scrutin. . . es iWtituteurs sont souvent obli-
par id. linspecteur Fontaine gés d'attendre einq Ou six muois avant de toucherun sou de

10. Qu'une requête soit présentée à ilonorable Surin- ;alir: ils doivent s'ndetter. 'humilier ; ils se trouvent
tendant pour le prier d'accorder une remunration aux exclus de la bonne sociüté. i. Les institutrices preineni
nstit uteirs qui assistent aux conférences. an de leur nos places dans le coIes de garçons; les commssaires

aider à paver leurs dépenses de voyage : les paient. inoins 'ieher et fonit 1l c' qp'ils appellent uiie
20. Que' cette requête, expimant le's avalntges qui'spéculation. . Mlettons-uusdesu itelou vrage. travail

rsulIteraient d'une pareille mne<ire. soit présentée au lons pour gagneSr la cofiance du public; adressons-ious
iom des inspectets présents i cette séance et de conîîv aux antorités sui'ures aux dt*puVté. aux lionin-a
de la circonscription de l'ole Normale Jlacques-Cartier. inluents. L.a perance seule nous ftra lagner notre

Unanimement adopté. cause.
. 'étrault donne avis de motionli qu'à la pirochaine NI. Lippens désie que tous les instituteurs soiti appe.

cOniférence., il proposera que l'heure du coYmenement lés à col laborer à la rdaction du Journl de îisrc'iomin
et (le la fi'de chaque séance soit fixée ; PuWique et que les articles pratiques sur lenseignement

EL I. Deiers. qIe le jour des coifreices soit aussi soient payés. Plusieurs d'entie nous se mettraient i
îanîgé. P l'ouvrage pour coinmuîniquer aux autres le fruit de
Laquestion siivante est renvoyée à la prochaie leurs études, le leut expérience; ceux qui aiment le

Conférence :fpravailauraient ainsi le tripleavantage le rendre ser'vice
Quelles sodt l es sa.\ points de vue leurs confrères, de se faire connaître avantageusement.

n,,ral. politigî" et ltion, le l'alhsence de franiîelîse hlez et d'obtenir une récompence lui serait lui stimulant
les enfants ? " saus égal. Le Jounal <de l'Inistruellon Puli(qw' devrait

Il sera également discuté :tre envoyé à chaque école, relié pal' les soins des com-î
." Y a-t il lieu, maintenant plus qude tcher inissaires et rester la propriété de l'cole pour l'nsage de

d'inspirer aux enfants l'aoreid me nuson, et pou'quoi ? Pinstituteur.
lar quels moyens l'instituiteur eut-il coimbatru chez MI. N. Lacasse dit qu'il s'occupîe heanoup du placemenit

les enfants la tendance au nenson;e ' " ldes instituteurs et des maitresses. Il ne place jamais
t la séance s'ajourne au deier venîdredi <lu mois de naitresses à moins de $100 ; il leur fait ohtenir

d'août prochain, à 10 heures ie l'avant-mluidi. $120 et plus. si elles savent l'anglais. Il a trouvé
.1. O. C.î:ianîy. souvent des institutrices qui touchaient la sonnme de ýti

.rae par, année. Cet état de choses est désolant ; il faut
que le gouvernement intervienne pour Ix u liln mini.

. T oussaint craint quee minimumti ne devienne la
n;liuanuisttte-neuviène conf'éreice de. n r'le invar'iable au préjudice de quelques i stituteurs
ctur. de la circonecrptl,ionle tc eoiîe No)rnietlo. qui sont bien rétribtés maitenant.

val. teniue 1e 26 noût 1876. M. Lippens dit qu'on peut fixei' un nîiuîinummu pour
.cqaue municipalité ; qie nien 'empehe d'aller an del,

Sontpsi les comm issair tes le venienît ; qu'en llelgiq uec r'e nu ni.
îspecteurs F. E. J uneau et Ed. Carrier 1". N. muni flxé par la loi (est rile are exception.

'loussaiiit, N. Lacasse, J. . Cloutier. Jules Clotier, M. ToIussaiit dit que ios houmnes publies sont bien
). McSw'eney,, G. S. Vie , L. F. 'Tadif, J"'. Pagé, Fr. disposés envers nous i qu'ils veulent serieusent amé.
ortin. Jos. Blais, 1". X. Gilbert, W. Tuohev. J. K. Aubh, liorer notre position, 1Ions aeeord'r aide et prlotectioi.

e. Peleber, V. '. - langer, A. Guay. .rapeau. J. tais (ue les commissaires d'c o iL'éoureu, t I. 11. laucier, ei. Lien. u pour nous, et queî dans t grand ombe de s la
Le procs verbal de lauermre seance est 1in et adopla. taxeA 'écolo pourri être augmentée

On rocßen rlecio de olicerspou lan üe1876.77 iM. Saucier vont 5pu'o ne perde pas du tmi ps. ilu'on s
Sont élus mett de suite à l ouvrage -pour, 6veisllPatention d

PrésdMi . S. S. TIi-hePLsdn :Kjules ceux qui so nos guides et. nos poeter h coles.
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nd . 'doient èr teites par des ins('ututu' i i
devrat sit'lota ~s'occitul dusô'l. aanodlNes <t fxe' uin

imil'îl le salaire.
Plusieurs nmb'res désiluit i e su t î'in se

Il let de suite i 1(tiel et élab<ore a t r'va a le ta
tots aios griefsnt'lit nettetienat expo

IL estocido eu uit ultre quoe om. li<ia il s>eto u'
t 'i' et d M. Sa tielr 'uiqiett aj ttls àt 'il tles titut i l i <

i <omitó aca: i t auî aui à la dqri' ' lenufai'nce i pie

I .ip nts aie n' 'rétair a e aom a ité.

Président.
i t, i -cNaa's s

S ' r o'ttait .

unt.vbît. n.i d a e u la ue S'ri tu:

Jt% vous ait mo itl vé, aîet anfant ý, Ce qpe nanc t élite le la m .e
nous avons vau qu'il y n deux sortos de enomis. le nom Coîmmi
et le nim propre i nous avons constatO dfans les iomri% ce qlt'ort
peut appeler la loi du genre et celle du nombre.,

Avant d'aller plus loin, je veux ine deanander avec vous
quelle place le nton occulpe dana l'enseible des mots qui
contiposent la langue française, quel raio joue son eqpèce dans
ces familles lo mots que nous avons dêj' recoiiiu<. le quels
éll'nents il se compose o ecomnnicuat n iant le recountùire au
nitliet les autres mots.

Il n'est, pas besoin, jimagme <e (deaucolle démonstration
pour que vous compreiez que l nomti constitue l'espee dl
Iiota la plus nombrette, non.seuae nt l notre langue, mais
Le tolite langue. Dési'tgner iai inappellaton uarticutlière
d'aubord l tous les iniîuiîiduis, toatates les etîtégories d 'êti'es que
présente la nature et qui tombent sous nos sens, puis toutes
los catégories d'êtres abstraits qle conçoit notre esprit, c'est,
pour ainsi dire, utin infini. Comme vous pouvez facilement vous
e'n convaincre rienqu'encompittparespècesles mots contemtts
lans quelqptes pages seulement <le votre dictiomaire, la moitié

ai momis <les mots français sont les noms.
Commenit ces nons si nombreux ont-ils été formés Y Coiaaume

vous devez le penser, de façon très-diverse.
Tous vous rappelez ce queje vous ai <lit aua commencement

(le ces leçons suir les mots qui, représentant. avec les mutances
diflrentes, une iéeo commune, otirent dansî loutr composition
in élément commun, qui est le signo d lidéeo commune et des
<méaents dtiérents, correspondant aux nuances dillreaitos qi

'ajotent a l'idée commino i vous vous rappelez que nouas
avons appelé radicilcet éleinetconimultappartenatAcertains
mots, et que nous l'avons distingué soit de la erminilaison, soit
des ;Ir(uixes, ait moyen desquels se rattachent ai radical unaî
ioi laro plus ou moins grand <le copzaposés et de derires; qu'enfin
naons avons groupé amtour d'un mot type, comnîprormanlt le radieal

t la terminaison 'la plus silnple, <les générations <le mots,
eompWrenanit ce imuêmo radical et <les torniaaisons oaa <les
naodafications plus ou moins variées ; l'ensemble (le Ce.s génér. 
tieas de mots forment laJamille <li mot type (1).

Eh biei l'beauacoup <lo nois sont <le ces mots types aitour
desquels S'est venuue ranger toute une famille, plus ott moins
nionbroise, plus oaa moims complète, <lo dérivés oui <le composés.

Pronon, par exemple, le tnom1 d'un fruit que 'ous connaissez.
bien, qui sert d'assaisonnement a: la taisime le po're. Ce mot
n'Ost pas venu, é'idemment, tout setul dlans a langte française
la languo frana(uiso étant, comme je vouas lai dit, im laôinguoe
ilérivéeo, c'est dans uno languae étrangére pltîs ancienno qu'elle,
qu'il fauaul'Ait chercer l'origine <lut mot Poirr: ii, a coMime

<t ' ..W<,~ i,' >jaia,î,t .a. laiW tts'aa i i. îa. p *1 Mti. Nuit.s
tvois arauni aultotr ad mt tr t dit, lotit, l. >éivés
atuaWiatti; batementt. e, , ls composés relallr; aballr-''

debattre, etc.tnuur a' i autls ias lissage lissa tis i rand los
'tc. iu Priú i aso le rai''et pahe 1 ' /

do 1) ire, poirier, e

nous no conîutaissons pas les langues étrangères, tenonâsnous au,
met poivre lui.tnütne, qui est fort, ancien, je pus vous le (tire,
dans notre langue, car il se trouve dans un récit du voyage dit
treizième siècle (1). Quand itième l'étude des textes ,anceies
n'aurait, pas aippris aux savants que le motpoirre est entré dans
notre langue avant tous los autres qui peuvent le rappeler de
près out de loin, la rétIexion nous dirait que c'est évidemment
'appellation du fruit qui ai d, par exemple, précéder dans la
tlague l'at.pellatioli dû la llanîte, le fruit, gýut nous e*t utile,

ayant da' ètre connu bien avant la pluite, qu on ne nange pas
qui est originaire <l1n pays fort éloignù di ntre, les hndes
orientales, et qu'on n'al iuòro pu acclimater. Mais comment
s'appClle ce tte plaute ? E le 'appelle le poivrier, comme l'arbre
qui produit la naoix s'appelle le noier, l'arbuste qui produit la
ro., le rosicr, etc. Connuent Véignerez.vous, d'autre part, la
boite où l'on met le poivre et les autres épices ? Vous direz la
poirriire n'est.il pas vrai ? Et hi votre manait veut vous
accommoder des artichauts, des asperges, etc., avec ue sauce
comnpos&e d'huile, <le vinaigre, <de sel et dte poivre, ne direz-
vous pas qu'elle veittý vous faire umanger ces léginumes a la
puieradce 1t ti enfin elle a iîs, A votre goût, trop <le poivre
dans cette suace, vous li ferez remarquer qu'elle a trop..-
poirre a sauce ; ou si, ati contraire, il vous semble qu'elle i'en
a pa nis assez, vous lui demaniderez de la repoirrcer. oilà
donc, vous le reconnaissez, toute une famille de mots p
poier.ier, poier-èire, poir4r iue, poivr.cr, re-puir-cr qui ont un
radical commmn poirr, et dont tous les memibres, dérivés ou
composés, se rattachent m mot type, poirre, qui est un nom.

Il y a donc sdes tnoms, et il y en a beaucoup, qui sont des
mots types, qui sont la suuae c1 de la funille de aînots à laquelle
ilq appartiennent.

Mais il yi n a lut bien plIs grmnd nombre qui soIt les dérivés
des mots types til y ent a même qui derivent de mots qui sont
eux-neos dles dérivés ou des conaposes. Danm la, iuile du
mot m'upwge, pir exeimple, où voits trouvez les dérivés mnagurii'e.
inuayt' er, vou, trouve. ausi enunagement et lénnaqenant,

dérivant les verbes composés déniè/a, et qlanagr, <ui sont,
ou pourrait lé dire, es parents au secold ou a troisime dega'
(Ilu imot iilr'Iqc.

Unî naom Il'rivér Ordinaireient pour t in autre, no0, ull
adjectif ou un verbe. Nous venons <le voir tout à l'heure que
poire, pair eî IjLc, a.pouýr dérivés poirràkr. poir'iie, paier)adc

re des ex licatioaîs que Je vous:ai doiées am sujet
les noms abstmits Ila nttur, volts ai je <it, lous présente des

êtrs doués <te qualités et Lous concevons Ci esprit ces qualités
elle -me sépares dles êtres : nos yeu.x voient des eaux
fimpide, enotre esrit conçoit la limpidit, ; nous voyonus ia neige
blanche, le /arqes vallées, des ihommes corageur, des petites
tilles limidk : nons concevons et nous nouaonons la bhulae/usr. la
lpaaeter, le rarale, l tinidité- voili des noni <ui ont de
duectlts pour types.

De mmieo, du miot <lui iZrt A désigier une actioit ou titi état,
conune batic, comme lrcnibler, comme tisser, comnme b4tir, 1nou
tirons le uloiu qaai indique Pauteur de l'action ott coluii qui
supporto PêtIat : baticar (batteur d'or), trenbleur bâtisseur.
tis.scriiad l'aîccomplissement; iènme le liction ait monient où
elle a olieu, où le résultat <le l'action, l'objet que l'actiona a
produit, la répétition habittiello de l'action, etc. : ainsi, balle.
»icnt battage, iatteric ainsi trealne, insi tissage et tis,
bdlimii t et bdfisse, etc.

Comino vous le voye, ce rôle ditlrenJt dles nloiW, >C'e seni1
spécia expriulé par chacun danux en partictilie', et le rapport
qu'ils Out, soit avec le mot type, soit a'vec le radical, c'eSt la
tertiauitson qui le spécilie.

Qur:sroxx.tn,.-L.o nton formîe.t.il, dani la lanaguîe française,
ime espèce dle mots bien nombreuse Y - lhippelez-nous ce que
vous entenudez upar ces termes : flamille de mots, mots types.
radical. terinîaîison, prélixes composés, dérivés.-Y a.t il lien
de distinguer dais les noms i radical ?-Y a.t.il des nalOms quti
sonit des mots types pai >apor t Laiune fîntille <le mouts Y-Quaelles
saut, d'ordinaire, les espèces <lo mtiis <liai scrveent <le types aix
noms dérivés ?-Quelle est la partie <les noms dérvés qui
Indique le sons gpécial q I xpriment par aippor't ai r ulica;l
on aut mot typc

~l) \ l'isfmIja lu% motic i, NI. Limiç rau: dais son liiuîaù
déli langue franfaise cite la plirase suaivant a im u
l c.Plo. cr'it, conaau oaa nlo s it. ena f hiei pi it
lo ''t 'nition, et qui dite le 129S t 'i l*t vou u di gne enl isi'
anilst I.' pvri hlanc coino uolir, <linige) A aiml l

unnImaIIit' t ratppr plaî.reux a.r:
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Ex cîice.~-L.s èlèvos st.paroronit dais dix îtonsqu'ils auront tom bês ;ctd en l t f n produ isen t r
trouvts Io radical et la t ormitiaison-Les élòres trouveront dix jn *

noie communs servant (o type à imo t'iunillo de, niotal, et ils or1 qtn f
indiqueront t suito dit iom t.pe tous lesmo tsu de la failjle. l re tll lqi't pur Susep nîi'ordre quand
-Les élères trouveront dix noms appartenant A unfamillo de un ho u f tinesi a sei'iî te i des patd d b
mots dont le type est un adUjctit»es Mèves trouveront dtx
sînI apipartnnt à mn nille de mt don le type e n ai d J oJI)ljhtyn Ux des f n d #t4i i

g(in on drin rejeté Jlr i 'u <l ti'un ilut ciez nuit bille
histérique.
~I. g rdin du la si aîi<< fa î hl wt l al i btr

s C N C P U 17 L i i *u ur n unî " i a*arnte
si On e reourî d't- u si 'i le b ui litrees ciouclieîý
ie cuatehid. I . t t s petit Ilon b
de .nophytts qnui n
proprieté.

l'taucun d ine leturs qui nit l Ks ari les ge iace- s. n istiets d.e
prol nenat utn b ord desî' fossés n n <Io ru isseaug ',ci ee pei procdhen ts p ar nio tête pounrv n lea ls ls nl
helmîinhlle, ondulant it la suriface les :t on enroule aussi parasites deinsects lont ils Sortent en grait

autour de la lige de ipejues plantes aiuatiues C'et n omire à la suî tnee la t'' i i b s ai bre aprés i.
SCaus<e e essit eilbance avec un .'os crin d ce val, plies d'rage.

lie le kulgaire lui a donné ce ouinimpropre La longueur du hordius aîpaticar delpuis .1 a 1;
Ce n'est pas un se ent, ni un rii u de cheval qui aurait po1ces jusq' i'd, et nit' -2 îidlIs. On a Ceilli

pris rnti forine après un 'ertain séjour dans l'eau Coalburglh. Vir nien, '11 1 nun Sp'écinuîeIn Iesurant 2j
*ehîautéie par le soleil d'été ; ce ie sont pas non pins des pouces angllais. Au r iois de septlmbre li1. Ailtubi

crins de chevanxavalés pai' les criquets des claips. on alors rédacteur du .'îtioued. iueillit i rlont réal Iun spéfi
criq <uts loirs telîqu lc supposent les gens de la cam' aa ni e.mo .na ingn -qIle'i il i)e lit l'lotneur de tine prèsetiitfr

à qui j'ai souvent entendu répéter cett histoire i'est. ce gordin nesmirait pu nl def I3 ponees ailais;l t <est le
Un Ver oit li'lninthee, ( l'ordre de.st natods voisin plus grand spéeiiliiin qii ait vuté vu uan aa jusqu'i

des filaires ou, dragonen x, er deinzédimr qui se présent.
rencontre dans le tissu cellulaire de la peau dui dos de La couler de es ieuithes an ldrn: au
l'home u lans les extrémités infél ieues chbzles noiràttre ; il y u a d'autîrcs dont o la coulltr iiin >1 l,
i ndidns qui liahilent les rgion s di- la zone torrid, fale nu loi drre dcSien

Notre serpent de criti est de la fiidles Gon(ls es entozonirQ on elinils neot us'
C'est le (ordi's *tuius de . , oit Seln Vitlfix ce jour dais le îNorp1 dc floitinie, sont 'ia nlornibre d'
¡iiiaieil Gisne lehIragunnelin ou in'rioi aquatùue 2 7T espèces ; paruini es lhehniinthes 4nnaldides d ii.
île Cn ira, apprtenait à la secondie lasse oneordr i1 et idos, forie, 011 forie de fil, ce sont : le la tilaire

des Enitzoaires de ilnë/E/î'nrs.Ce non vient de e niédine Il4ri e di ncsi. dains le tissi cellulaire
deux moitgres, (le enoins, au dedans, et di on, aninid, 2e <iria bronih lisKlidaIphi. dans les ganglions

et.å-dire qui habite Tlitérieur du coi-ps des anima nI; bronchiques : e Fil"narinocithiunitni. Nordinan, dans le
on les appelle Aussi vers avit:tires Les goridins ont crist:i; e Trichocephalus disparKnd. dans le cecun
un tube digestif dlépon cirud'an iis, et subissent des demi- lyros intlslin> ie Spiro)tezîminis, Kud. dali vessie
n taînnorpsh<oses.. Leurs organes sexuels s'ouvrent I o urinuire .; Ç Srrongy;qlî gna I l ud., dans les reins

arrière ; le nâle a lco p ifurgnî'erscette partie. et i .scaris >'tbriersüeI..lansl'intestil réle ;
renflé vers Txtrétni éphalique <ou la t1te<ni est l'. Iscaris >alta,,ettinglíam dan 'intestiu grêle'; 9i'

noirâtre ou bnittre Leurs larves se piéî sentent sós la )yrus rerudculals hud. (dans le rectun ; 10e f A'l
forme de petit corpuscules trsinou ayant l'app:rence tomunidaodenaie, Duliinî, dans n'isestiii grle ; Ile
de sacsldonth liartie réphali <e est cotiroiée d'êpinîs rieh in<a spilis. Owen dans les muspes.i arinii
ei forime de crochiets. !lcallhothîiqucs, ilu grec, akani1î,' épineet hIke recep

Les ordins vivent dans iterrohumide la vase, triclec'est' dire à loge épiteuse I>entastanum
I'ealudouce et les flaques dei î après les iniondations, où cou ictanSie»., dans l'intestingrêle et le foie 'i
ils rencontrent leurs feielles e] se priomenant sur gypt Parni les Turble'tids Tîéyn<itodes 136 Tet-s.
l'eau. lalle prèsl f'condationiiólposet dis milliers tonmp uWnaleDelle chiajedtus le 4in ' e /MistoMa
ul'muvii Is dispo5L'e Glamnts datis 1 au :de cestuais helicîui ,Abil dans les conduits hiîliai res 15e Iistoina
naissent les larves lui, ai oyen de leur scrochets, lancesIatun Melhisdans les e régions ;1 6Iie
'attacfnt facilenient aux ilîsectes qui Ileuvent, pasîserisur Pislona oc« iIruinani Gesceid Ldans le'eristnii
Ia vase ot elleAs reposent, par ex : aux larves des 17e /)islona hctropines, Siesold dans 'intestin grile eu

caléoptines à l'abdomei des gri llons ton criqtuets des Egypte ; 18e)itfomiânf joemîatobimuuî' Dillmarz, dans la
ch/îamnpsj 0ou à tout autre insecte ayant le corps ionu. Une veine pooi, en Egypte ; e meI.auhyriiun&jhîrtnicola
fois itroduites danslecorpsde le ivictime, ellesy vvent. Teder, chez lfemue dansl'ovaire; 20 P>o/lon
enu parasites 0it .etr paifait développeet, époque venarne'l'eder dans la eine tibiale ledlonoston
oiù elles- bandoi nent l nleu ne pour reloùruer a <Ix lentis, Gescleiutidas o cristalinal les e ili

am d'où elles ont Atu rtirés. et ieljind ru létir espèce grec Kests, festoni 1i essemble à unfesto ' 22e
dtult pour pro er un génération duoenelle et lolhriscephufs laus dans l'inteninle ;1 23&lIi4in

ensunite mlouIru'. solivni, 4.e vesoltaire, dans l'ittestiu grle ; 24e Tenia
On sait que les grillons fréqujnentent ordilia ii'fenit les nat, SielLold, dans l'intesit le t le foie, en e

bords des fossés et des ru issea mx ;, cest là ne lent î's 2 5e Cysliris cellülaris, lud dans louis les tissus 26
enn<einis les attendent, et. eti pdiétrant da s leurs corps, Cvicrr is-cerralis, Kud dans les viscètes ,; 2

il v trouvent logeinst et ample <otitire. C'est ce qui Echinoco'cs honmini KuI idolplhi, dans les kistes du foin <'t
Sfait'croire ai peuple que les criquets noirs engendraient de l'ovai e f cette espèce a été sot<veniît cnfondu na ve
les serpents de cins. 'autres qui in'oit pas été témoins l'Iehîoircusnrrinor'nt, 1Nid.

do ces l'ails, croicit liie fe s nt lus lu cl<evi' ' i
Satuiralisto (de Moiîtré111
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-N. Catille Vim ient del iblier ti beau voluine Mn
iii faco contenant toute, aaii de uls l' premiers vers dit
ote, li rhytli'élégant A lavive n Iur légiretent iniré t
aie 'l' a.de Ruiil villeu<aux )am pn.a dlun si lier langage

jilsi i'A Ihsp/a<rits et au S.lil.fie. 0finoi;/, où leatteur dlonie
oid teent ':eotai Dri;nalf. X. Untulle Meniè.s est i

artiste inerveilleux il a1s0p dle la cieance du mot élevé et juste
a'L Nit tmouîlvr înainîtenirn isiation ltla hauteur où il la

place i il n trnuvé -1u 14t ln'a b,î jaiIF des vers
påalae< t (ui n p àen li îmémoi1e de ces vers qui

seulent écrits da.th le txnati el a p gro, tellement
Twil Sarrêto Mur eux. :<tth- p:ar la loiue dces mots, leur
arrangement, tout aoa qui fai t 1t.i <'.in d '1unt3 be:an vers avant
i tO li tnnqetuie enà Soit ilntelligible. Le 1-Ir'emme aidultère, le Lion

l Fille du aldu Pe Lalrare i a :,m'ont l'atmiirables
morceaux de et îOie. e t urtout le (an*l/<acn d'un sentiment
s nouveau, si bien rendu , nous eliirons parmi ces pièces l<
>ernaire alieille, liarce que. baréve et achevée, elle donne bien

d oe e cet esprit ingèienx, de cette p eatin lrique qfui
cartéri'enît les p omesa' <jpiqiea:

entsI, liecL écladis, iiaent r:age de telle sorte
qn' n'avait janiais vn ie tempi-te iaui- forte.
ouslépaisseur des ,bois ar la bise plové,

Dans les nidS, les petits d isuroulii'niit n%
E l'oran rovait toute les eréatuires
(bli i'ont point potur abrti de solides toiture
I'abeille lans la lieur brisée, et le grillon
Transi sats le léger brin atherbe lu sillot.
1 ir, Marin, qp'on nomme autrement Nvrième.

\'i. ce soir. Ln pOIint d'or I*l(gr sqa vit'rebln
et 1ti n'n abeille, liél ! près dte ilour

Qui frapfillteeirant lueI'on viendrait oit j>.
L.. mère <lu .aveur entr'ouuvrit la fenlétre.
Elle prit dans ses doigtý le pauvre petit t.
Recornnut que c'était la reile d'unssain

e tauya d'un baiser eti fl mit dans son sCin
Pour qtelle y rècliauliùt ses d1eux aille - rine,
Sail cela les été"n tt'auiraiumt lit Ott aabeilles.

N set ce pS le pote lui-mmne m qui recueilli, cette fcî,a t
sage, l'abeille vibrante clargée aI miel, en détresse à la

lin d'un jour d hetreux labrni ?Mais la partie capitale du
livre dle M. Catulle Mendès, c'est le po m d'lin;Irlu, écrit
sur les doctrines swcdenborgiennes il nous souvient a'avoir
rencontré dats Balme ce nième paysage polaire et cette étreinte
des ines, l'une vers l'autre attirées ti travers le monde surna-
titrel et limineux de li viulo seulenent la prose du grand
écrivain, rompuetoufue. enchevêtrée, fiite pour laisser
entrevoir parm:i ses ramemix nombreux les lfeintest les détoirs,
les rechlerchesm aie 'esprit inuin ne ns avait pas procuré,

cette cutriosité épysteruse eprouvee a la lecture dI >éru.
Les poètes seuls devraient toucher A la lettre des tl ories
surnaturelles; car ils disposent de ce charme flottant, que lai
rhythme et la rime comiuiniqiient à tout ce quils traduisent.
Quî'oi lisent settlement cette decuacription lel régions bore.iles

Tout 'estonpe et se lond dans la monotonie
D'Une blancheur immense, iunmiuable, inlinie.,
Forme sensible A peine mi ce vaste unisson.
Du ciel froid, d désert blafard, et du gliaaonl,
S'élève aut flante aies motts une antique demeure.
Son trnnquille escalier que rarement efllettre
Le pis d <in serviteur pensif' qui disparait,
Sous une voute, ainsi qu'un spectre s'en irait
Ses areades qu'au loin la neige contminue

, Et le blémissenent <le ses toits sous la lino,
Forment un édifice étrange et solennel.

. . .. ........ . . ..... ......... ..
n bassin (Ie porp) yr0 ait r'ebord verglacé
arbe, s tLotndaur polio ot l'onde géle

l' froid duir'cisseiîent agouissé la margelle
EL porphyi're en l tua endroit s'est len a

l'il jet dl'euiai e 1n t 1 imtnhit riest pa deldu'

rit cecc

Cependant à travers la déserte eité
Nous' ceriotns ;it miaiteuti f tyit a lait M t
lle'an u vent qui soilltans :la robe d'Eliel

L.eï autres iliviýîiois dui velta' Jiw rý as, S'oia'x mueras.
r/Wlwuuela ne sont n tien iuférieures et comlétentt h
Pluvre <amtti airtouleuie et "rmandiose variété.

-- Ori vient de t erîiiner dalnii le quartier do 'E 1tuin, A Roule,
les tiravaux entrepris pourm tmettre A jour l nympléeconne
sous le into le Temple de Miierva Medica. ln a trouvé cette
inymp.httée entourée (te salks de baiis et de portiques de con
trctition plus récente que la nymphée elle-me

Le long hit cota" s,A de la iplace Dante, oui a trouvé les
vestiges d'unti grand édifice ayantt fit partie desjalins /amiaa,
et renfermant deux grands réservoirs d'eau, deux salles de
forme (lemi iret'aire, troi tornes de;sttuîes, un fragment de
coloinei <le imiarlre a'fric:in et d'autres fragient'u (le sculture
qui appartieuumtenit ait groutpae de stattes dleouvertes presque1uî
mtenie endroit en 187-1.

lace Victor-Eninaniel. à l'Eipihiii. on a deterrc trente et-
un coflrets ci pierre albaia et gabinta, contenant des armies en
fer et un vase étruiits 10i argile. oinè (le figures rouges sir
fond noir.

Pr s <le d 'ancienn 'illa CaselIa, les fouilles ont aneté la
découverte dl' nîî bloc d'anéthiste caiubatnt 3 décimètres.

Au Campo'erano quelques caveaux anciens renfermaient
aes amulettes ayant la forme (le ives animaux, deux paIqîue:
de plomb portant des incriptiondes oljets en cornaline. aie
bague en calcédoine.

1 Dans le ioaIveau quartier dai Castro -Pretorio. près ade la route
de Porta-SanuLorenzo, ou a trouvé deux pavé en rno ue 
compartinients géométriues en claii-obscur

'Aaa jardin dî'A ra-C&li ci a mis an lour line tête de fenune de
rndeur nattirellet fort biei moduelée, en terre cuilte, <le style

a'trigsutle. On .v 'oit encore ies traces le polychromie.
Dans la rie National les travux (le tetraosement oit donté

uie petite statuiette en marbre grec. représentant une figure
d'homme coclihé en dormant. L te est coiverte d'unîîe
poeaida, eest-:dn iie 'î capuchon de attur. A cté est- une
amphotre.

-Le J<auu'îl (lie a.ithuii' ilc cf pubiquc en Rùtssie
contient uin extrait <li conpte.rendu le ce ninistère île 187-f
Il traite des unitiv'ersités et <les autres établissemonts d'iistritc.
tion suipérietire. L.e laersonel enseignanit de toutes nios inivet.
sités se composait, ait Ici' janvier 1S75, le SG professeurs (22
<le plus ii3ei 1874) parmi lesquels i sur-nméraires. Nos
universites coinptaientila cette date 5.Ü92 étaîdiants (v conmpris
521 auditeurlibres): les étu liant5se i t isaietit comme suit
entre les facultés

Nlédecine.
Droit........................... .....
Physique et Iathématique
'Théologie .........................
latugues orientales.... .

1 .98s..
1.875

172
15

Le coilipte tendu constate pour 1871 une diminution de 4W,
étaidiants conparativemnent au chitlí.e dle 1873 ; les facuiltés dle
diroit ci partieulier avient perdit 374 étudiants, Celles d his.
toire et de philologie ct de théologie 32 ; le tiombre des
étudiants s'étiit accru parcontie le t Il A li faeulté dle imétdecitie
et die 21 A celle de plysiquaoe et do mathématique.

La diminutiorn de chiffre toial les auditeurs uni'ersitai:e
qati se manifeste dIéja depuis qielpiues années, doit être attri

tée, <lit le coinpte rendudut mitistére, atu fhit que la réfroimîe
dle l'enseignement <laits les gyinntses a amoindri lcontingent
que ces établissements f'otutnissenîtitnuiellement atim universités;
c'est lh du reste un phénomnéte passager et qui tend il dispa
raitre. Ces trois dernières années, du moins, la chiff ro <les
jeuns gensqui ont passt desgynases aux universités suit une
progression quui va ien s'accuatiît nuu l'tir et a tmesutire que îient
t lotir des élèves qui se troutvaiient dais les classes inflériemires
ait moment dle lit rlF'ormtne scolaire' et fiuti ont ainsi eu le teips

'etn receillir les bénéfice.
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